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La candidature de MH, Bourassa 


M. Henri Bourassa, direcieur du “Devoir”, est candidat indé} ch- 
dant dans Je comité de Labelle. Nous avons attendu que M. Bouras- 
a eût défini sa politique devant ses électeurs pour exprimer publi- 
quement le double senthnent de légitime fierté nationale et patrioti- 
que qui doit accompugner les voeux sincères de succès que nous for- 
mujons pour sa candidature. 

J/heure est en effet très grave, ct le pays à besoin d'hommes de 
talent qui apportcront à la solution des problèmes canadiens le eon- 
cours de leur clairvoyance, de leur fermeté de principes et de leur ar 
dent patriotisme. Pat la continuité de’son action eur l'opinion pu- 
blique, M. Henri Bourassa a té de ceux qui-ont le plus contribué à 
maintenir le Canada dans cet état de nationalisme qui le fait muin- 
tenant digne de lui-même. Les idées d'ordre et de liberté, de paix 
sociale, religieuse et nationale auxquelles il à consacré toute sa vie 
publique sont celles que M. Bourassa a défendues dans son brillant 
vrgauc le “Devoir”, et qu’il continuera de défendre, nous en avons 
k suprême conviction, à la chambre des Communes. Ft en cette 
veille des élections qui est une veillée d’armes, qu'on nous permette 
de dire de quels voeux nous appelons le triomphe des idées de M. 
Bourassa, idées d’où dépend le progrès du Canada. 

Hunuis le devoir électoral ne s’est imposé À tous les Canudiens 
avec une aussk impérieuse gravité, ct jamais dans l'histoire du Cana- 
da, il n'a été plus dans l'intérêt du pays d’élire un homine de la va- 
leur de M. Bourassa. La jeune génération, tout en suivant parfois 
d'autres maitres, n'a jamais refusé au chef nationaliste l'hommage 
de sou admiration. Elle lui a toujours gardé son estime et son res- 


pet. It même ses adversaires les plus irréductibles—en dépit des. 


rides coups qu'il a fait essuyer à certains—se sont inclinés et s'incli- 
nent cucore devant sa probité et sa haute personnalité. 


LE DEFENSEUR DES NOBLES CAUSES, * 
À 


Dans son progrannne soumis aux électeurs de Labelle, M: Bou- 
rest préconise une politique nationale. T1 deineure l'adversaire de 
l'impérialisme, Sur ce point pas de doute et d'erreur. Il est nu- 
tiunaliste-ne,  Îl était nationaliste bien avant que le nationalisme 
n'exislat; il-en porta la doctrine en son esprit longtemps avant d’en 
avoir lronvé la formule, AL Bourassi ect nationaliste, et fermement, 
au point quo si fidélité à son idée lui a coûté cher. Mais il est un 
de tes nationalistes éhez qui le sens politique a dominé l'esprit doc- 
trinaire, car chéz:lui l'amour du Canada passe avant l'attachement à 
glorteuse destinée, et 11 voud ait.le sauver. nv .. 


a HT diurne 
arriere 


[ n'en. fallait paë imoins de l'initiative et du courage pour pat- | 


curir là cartière que fut la sienne. T1 a mis son talent, son éloquen- 
ce an setvive. des plus belles causes, afin de défendre‘les droits du Ca- 
nada, de sa racé et: de su. religion, et ce avec une ténacité, un zèle et 
duc détermination :que vien n’# pu contrecarrer. Par la parole, par 
le plaine. par le livre, par Le journal, et par l'action, il à défendu la 
vérité, ia secouru les minorités canadiennes-francaises opprimées, 


il a flagellé avec une &preté sans égale les traitres à leur pays et à | 


leur race: il a prêché la bonne entente entre les ciloyens des divers é- 
nents qui composent le Canada; il à sacrifié l'intérêt de parti à l'in- 
trét national; il est resté debout, grandi par la lutte, et ennobli par là 
grandeur des causes dont il se faisait le champion. IL semblait avoir 
fait sienne la devise de Chaist d’est-Ange: Ma voix et ma plume ap- 
battiennent à tous, je n’appartiens à personne." ct 
LES RAISONS DE SA CANDIDATURE. | 
Taut de talent, tant d'ordre, tant de logique, 
de cueur ct d'esprit, tant de fermeté de principes et de caractère on 
donné à AL. Bourassa une juste renomiméé que consacrera de nouveau, 
le 29 octobre prochain, le choix des électeurs du comté de Labelle. 
D'aucuns se sont élonnés de sa rentrée dans Parène fédérale, 


tunt de noblesse 


aprés une retraite qui semblait définitive. Seules, assuro-t-On, des 
consilétations puissantes l'y ont décidé. On lui a fait judicieuse- 
Met observer que Je parlement étant x plus hauté tribune du pays, 
celle comme lécrivait M.'Omer Héroux, dans le ‘Devoir, en date du 
28 septembre, “d’où la voix porte le plus loin, qu'il y aurait intérêt 
que, de cette tribune, les conditions qu’il eruit nécessaires à la 
x el à lu grandeur du Canadu soient portées à la connaissance du 


plis large audituire possible. On à insisté sur le fait qu'il éfait de. 
de Labelle lui en offraient l’äceës, | 
,1 


‘un devoir, puisque les électeurs l'äc 
de monter À Ja tribune, d'où il pourrait atteindre tous les auditoires, 
No pins successivement, mais collectivement, d’où il pourrait eXpo- 
+ st théories à ceux-là même qui fout les lois. et décident la politi- 
Que de la nation”. Aucun argüment ne pouvail nrieux: influencer 
M. Bourassa. Peut-être du haut de la route parcourue, et parvenu 
ü l'âge où ineurent les dernières illusions, u-t-il eu le sentiment de 
Mavolr pus accompli sa tâche essentielle et fait assez pour son pays. 
Qu inportent les motifs qui l'ont décidé à renirer dans la lutte, 
Puunt qu’il aille au Parlement. 
chambhee des Connunes, M. Bourassa soit à, la droite, ou à la gauche 
de l'orateur? Nous savons tous ce qu'il veut, nous connaissons son pro- 
SE, son passé, et nous sommes assurés que, quoiqu'il advienne, 
ne cèdera pas sur les points où les intérêts de son pays, de sa race 
ct de sa religion seront en jeu. ” 7 ‘ 
lA MULTIPLICITE DE SES DONS. 
. M. Paul. Bourget admirait fort, dans’ ses Sensations d'Italie, que 
Milun le Crotoniate ait été simultimément athlète, général d'armée et 
bhilesuphe, C'est une admiration analogue que. provoque, chez le 
loliticien, l'écrivain et l'orateur, la personne à la fois très complexe 
el merveilleusement une, de M. Henri Bourassa. L'abondance et la 
diversité de ses dons, les ressources de son espüit, les multiples aspects 
de So activité le placent tour à tour dans le rayon d’invesligation du 
bolitique, de lorateur, de l'écrivain, de l’écônomiste, du conférencier, 
du hubliciste, et enfin du critique entendu au sens ‘d'autrefois, nous 
fuulons dire de Fanulyste des choses publiques, du curieux des cho- 
es de l’honmie, ° # 
nee d vuvraes réputés sur. les questions bilingues, sociales, 
ques et politiques, et autres, orateur éloquent, initiatenr du 
MeUtement et de idée nationiilistes, directeur du “Devoir”, écrivain 
tt Journaliste remarquable, et avec touteela, avant tout-Canadien, en 
que d'être un citoyen d'une remarquable vie privét, voilà M. Henri 
Cat Autant de titres qui le rendent très apte à représenter In 
“he, des Communes, le comté de Labelle. et qui donnent à sa 


! 
ses idées personnélles: - Il aime son pays il à confiance et foi en sa | 


t] 
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Qu'importe également, qu'à la. 


L > 
| candidature un si vif intérêt, non sculement dans le province de Qué- 


bec, mais dans tout le pays. 


blique et au parlement canadien, o 


* 
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Tous les vrais canudiens—à quelque nationalité qu'ils apptutien- 
nent—souhaîtent avec anxiété le retour de M. Boürasa à la vie pu- 


ù il figurera aÿge honneur, 


Lucien Provencher. 


LES NOUVELLI 
- CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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Les catholiques de la Sackat. Le synode anglican se pronon-! pATRIOTE de ln semaige prochai: 


chewan iront à Chicago 


Régina, — Les journaux annon- 
ccnt que les compagnies de che- 
mins de fer se préparent à trans- 
porter un grand nombre de catho- 
liques de la Saskatchewan à Chica- 
so pour le congrès Eucharistique 
de juin 1926. ° 

Des trains spéciaux seraient for-' 
més qui resteraient sur les voies à 
Chicago et serviraient d’hôtelaux 
voyageurs pendant toute la durée 
des cérémonies, 
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Le pacte de garantie est accep- 
té par l'Allemagne, la Fran- 


ce et la Belgique | 
_ | 


Locarno, Suisse. -—— Les journaux 
rapportaient l’autre jour que fe Dr 
Luther, chancelier allemand avait 
déclaré à M. Briand, ministre fran- 
cais des affaires étrangères, que 
l'Allemagne désirait une paix per- 
manente, Cette déclaration avait 
été faite au cours d’une converst- 
tion entre les deux homimes d'Etat, 
Tous deux avaient exprimé. disait-! 
on, leur résolution de faire l’impos- 
sible pour bannir à jamais le spec- 
tre d'une guerre franco-allemande. 

Ces rumeurs étaient fôndéc£ 

L'Allemagne. vient d'annoncer. 

itfficiellement son .-adhésion at 
{pacte rhénan de garantie mutuel-, 
e, que Îles délégués ont discuté de-| 
‘puis pius d’une semaine, Le pacte | 
sera signé par l’AHemoagne, la Fran-: 
ce et a Belgique, comme parties ! 
iprincipales, et par la Grande-Bre- 
itagne et Fltalie comme garants, 

Après que les délégués allemands 
curent annoncé cette décision de’ 
leur gouvernement, l4 conférence, 
aui en était à sa huitième assemblée 
: plénière, a adopté le texte du pacic 
| proposé. _ 

Selon les termes de ce pacte, la’ 
IFrance, l'Allemagne et la Belgiqüe 
s'engagent à ne pas attaquer ni en-. 
ivahir le territoire les unes des an- 
tres et à s'abstenir de la gucrre.! 
iL'Angleterre et lHalie s'engagent à 
Îse servir de leurs armées contre la 
puissance qui manquerait à ses en-; 
|'sagements. ! 
Certains droits contenus dans le: 
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[à la France, notamment en ças d’in-! 
ifidélité de la part de l'Allemagne; 
celui de construire des  fortifica-! 
tons sur la rive gauche du Rhin 
et d’v garder des troupes. 

 outes les disputes seront sou- 
mises à Parbitrage de la cour per-! 
manente de justice internationale. 

On annonce aussi une entente ! 
tséparée var laquelle il servait per-! 
fmis à la France de voler au secours 
de la Pologne .ct de Ia Tehéco-Slo- 
vaquie en cas d'attaque non légi- 
timée sur leur territoire, 

après ce pacte encore. VAE. | 
mague consent à entrer dans Ja 
® SD.N. à la condition que 11 Socie- 
[té seule puisse interpréter Je pacte 
ide Ja S.D.N. Les autres pays signa-| 
taires ont asstiré l’Allemagne qu’en! 
cas de guerre Ia S,D.N, ne peut ex i- 
sen d’un pays des contributions mi- 
litaires.et financières qui soient. in- 
compatibles avec ses capacités, 

Ce “acie sera connu dans lhis- 
‘toire sous le nom de traité de Lo- 
carno. Il sera signé à Londres d'i- 
ei une dizaine de jours. | 

Déjà les derniers détachements 
francais qui étaient restés à Ruhrot 
ont été rappclés, La Ruhr est 
comnlétement évacuée, 

A Locarno de grandes fêtes ont 
marqué l'heurense conclusion de 
ces débats, A Paris, les ministres 
des affaires étrangères Briand et 
Austen Chamberlain ont été recus 
et acelamés par des foules ininen- 
ses aux cris de “Vive la paix”. 


SR a mem 


| , 733 retours en 9 jours 


Ottawa.—{e département de lim- 
suigration vublie les statistiques sui-; 
santes: 733 Caradiens ayant vécu 
plus de six mois aux Etats-Unis sont 

l revenus au Canada dans les 9 pre- 
mers jours d'otobre. 

Durant la même période, 479 .au-| 
tres immigrants nous sont venus des 
Eiats-Unis en plus de 976,253. tou- 
ristes, | 

5090 Canadiens seraient revenus 
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au pays dans le mois de septembre. 
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jtraité de Versailles sont conservés - 
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ce contre lesécoles séparées 


= 


Toronto, -+ ‘Te svnode provin- 
cial de PEglisé ähgficune, vient de 
confirmer Pattitude prise il v a 
trois ans à London contre les éco- 
les séparées soit en leur faisant des 
octrois plus icongidérables, soit, en 
ajoutant des écoles secondaires. 
Sclon le synodé le système des c- 
coles séparées sOnienues par Les 
taxes générales: est nuisible à la 
“ause de lPédücation ct empèche 
Junité dans le éorps politique, 
Cette déclaration sent ie petit 
pére Hocken à plein nez, comme 
on sent le bouc'à distance, La rai- 
son “véritable de cette attitude, la 
voici: les évêques catholiques cher- 
chent à faire ‘amender la loi des 


{subsides aux écoles de facon à ob- 


tenir de plus forte: somnies pour 
les écoles séparées; ils cherchent 
aussi le moyen dé faire entrer mé 
me des écoles secondaires. dans le 


«système des écoles séparées, Mais 


l'ennemi veille: il s'oppose à ces 
mesures de justive, il leur fera une 
guerre à mort, 

L'élément anglais catholioue, qui, 


depuis si longtemps chez nous, I-! 


che Jes bottes des protestants et 


les leur cirent- avec les droits 


nes, 


Évress 


l octobre 1925 
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Etats-Unis | .….…. 


JE. MORRIER, Administrateur 


Pendra peut-être Le sort de l'Eu- 
rope. 


Le rain qui l'amena de Ports. 
mouth à Londres était profusément 
décoré ainsi que les rues du par 
cours de fa gare au palais, où so 
pressaicnt des milliers de person- 
Les acchunations tes plus en- 
thousiastes retentisasiont att pas- 
sage du cortège royal: des appite 
retis de radio permirent à toute 
l'Angleterre de Les enteudre et d'v 
faire éeho. 7 


ee 1 men on 


IMPORTANT 


Ne manquez pus le numéro du 
me: il contiéndra le prix, l'itinérai- 
re et toutes les conditions du voyn- 
ge dans PEst. 

Avez-vous fait parvenir nu Comi- 
té du concours le nom dont vous 
voulez baptiser Tlexcursion des 
Franco-canadiens de la Saskatche- 
wan à Québee ? C'est votre dernie- 
re chance cette semaine, hâtez-vous, 
Le ecneours finit le premicr novem- 
bre: 

Un billet gratuit aller et retour 
pour Île gagnant. 


Un aviateur canadien décoré 
par la France 


mn — 


S 


Se 


Paris, -- Le major W, K, Sus- 
san, d'Otlawa, qui commande PFos- 
‘adrille Sheriffine au maroc fran 
eais dans la guerre contre les Rif. 
fains, a recu la eroix coloniale et 


une mention honorable pour les 
services rendus, 
tb: _— 
Sur les théâtres et les élec- 
tions 


S. Mgr Gauthier, adininistra- 


deiteur de Parchidiocèse de Montréal 


icurs corcligionnaires français, fi-|vient de faire lire dans les églises 
nira peut-être par s'apercevoir queide sa juridiction une lettre cire 


le cuic west pas loin ‘en-dessous du ;laire des plus importantes, 


veinis el qu'en dessous; du euir il 
Fr] 


vaoun pied 'quivénékfrapper & la 
bonne place ceux qui S'aplalissehl, 


pen PR nee 


Le Prince de Galles de retour 
en Angleterre 


Londres. 


serviteur et rovaliste en Angleterre 


‘aprés la réception que Et popula-lsont si fréquents que Le procureur 


lion de Londres vient de faire -au 
Prince de Galles, “n'ont pas la per- 
suasion facile, Foûus les journaux 
étaient remplis de son portrait cel 
de notes sur son voyagé en Afrique 
et dans Amérique du Sad, au 
point d’en oublier complétement la 
conférence de Locarno dont dé- 


URSS 
traite de plusieurs questions, mais 


plus partieuhèrement des théâlres 


ct des élections, 
Nous regrettons de ne pouvoir en 

publier de larges extraits, 

TERRES 


Pour l'abolition des passages 


« 

a niveau 
Toronto, -- Les accidents d'auto 
sénéral  d'Onluio, lhon, WW, je 
Nickle, à déclaré qu'il faut abolir 
los passages à uiveau. Les demi- 
mesures Hempéècheront jamais ln 
verte considérable de vies humai- 
nes qui a lieu à la traverse des cho 
mins de fer, i laut des mesures 
radicales. ‘ . 


à ne Ro me en rar mm 


: Notre voyage 


0 A 


‘ 
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dans la province de Québec 


Le 


Comité d'organisation de l'A. C, F. C. continue 


les démarches pour achever de fixer les. derniers dé- 


tails du voyage. 


Nous serons en Inesure sous peu 


route facilité de se renséigner. 


I. Comme nous l'avons 


annoncé, la compagnie du 


chemin de fer Canadien National a maintenant, ‘de- 
puis le 15 du courant, un agent de langue francaise 
dont la mission est de parcourir tous les centres fran- 
co-canadiens en vue de leur fournir tous les rensei- 


gnements désirables. 


Nos compatriotes auront donc 


toute facilité de se renseigner auprès de M........ 


Les adhésions s'annoncent nombreuses, si on en 
juge par ceux qui ont déjà retenu leurs places. "Nous 


invitons ceux qui désirent 
de ne pas atiendre trop t 
trop retarde manque son 


prendre pärt à l'excursion 
ard pour s'inscrire. Qui 
train, ce qui serait infini- 


ment regrettable. On comprend qu'il vaut mieux don- 
ner son nom maintenant, pour que le travail d'organi- 
sation du Comité ne lui arrive pas à la dernière minute. 
D'ailleurs, c'est dans l'intérêt des voyageurs qui veu- 
lent avoir les meilleures places. 


L'excursion des Frenco-Canadiens de la Saskat- 


chewan est maintenant chose d'actualité. 


L'idée é- 


veille la curiosité, l'attention et l'intérêt de tout le 


peys. lei, l'on se prépare 


l'excursion du ?5 décembre. ? 


, et là-bas, on nous attend. 


Serez-vous du nornbre des joyeux voyageurs de 


?  Décidez-vous promp- 


tement; écrivez dès aujourd’hui au Comité d'organi- 


sation, Edifice du Patriote 


En avant, marchons! Vers la “Doulce Province”! 


ES 


‘n route. 


ÿ - & 


e 


écem 


one nes 


No. 32 


mn de a se cebnnn des ne 


TT 2 


La conscience catholique 
et le droit de vote 


Celui qui vote endosse les actes de son candidat.-Y a-t-il 
obligation grave de voter?--En quelles circonstances ?— 
Le cas des catholiques de France.-Les catholiques à deux 
cunsciences.—Pour qui faut-il voter?-Est.il permis de 
vendre son vote?—Vente directe et vente indirecte.—{a 


loi ecclésiastique. 


Le, P, bamarehe, OP, vient de 
publier dans Ia Revue Dominieuine 
une étude très fouillée ct très op 
portune intitulée: “S'IL laut et conte 
ment voter", 

Pour Putilité et l'instruction de 
nos lecteurs nuus en publions de 
larges extraits suivants, 


Les respousabilités du votenr 


out le ronage administratif re. 
pose linalement sur le vote popu- 
lire. AgricuHure, industrie, come 
mere, enscigneiment, morale publie 
que, politique gacrrièére où fisc 
le, liberté du culte, rapports de 
l'Eglise et de l'Etat, tout est confié 
aux auains de nos députés, minis. 
tres el sénateurs, lesquels sant en 
définilive où de facon immédiate 
“lus par Le peuple, où, l'électeur ost 
responsable des actes de l'élu dans 
la mesure où if pouvait les prévoir 
el selon Et put efficace qu'il prit 
ü l'élection, I n'édifie rien par lui 
méme dans li cité, mais il choisit 
Parehilectes d'un autre côtés nat 
lente à fa bourse ol à la vie de qui 
conque, inais il désiene le volour el 
Passassin, Et ee qui donne davan- 
lüuge à réfléchir, c'est que Le vote 
du plus ignorant où du plus wat- 
honnète eomple autant duns l'urne 
que celui di plus intègre ou du 
plus instruit. 


ESF-CE UN PECDEK DE NE PAS 
VOTFER 
en pe Mens naine à 


Moss ge : , 
L'oblibalion du Sriutin peut dis 


divine, où des doux en méme 
lemps: el nous devrons plus d'une 
fois utiliser celle distinction, 
Quand il nv a pas de texte Jégal 
obligeant les citoyens à se servir 
de leur droit de suffraue, la posi. 
Hon est claire, et pénéralément 
Pparlant, un électeur peut s'abstenir 
selon es motifs, S'il existe, au con 
l'aire, comme depuis quelques an. 
nées en Belgique, une loi vendant 
le vote obligatoire iUraura qu'à su- 
bir a sanclion prévue, Cepeon- 
dant, des circonstances peuvent se 
présenter ot elle désohéissanee 
légale pourrait constituer une fun 
le grave, Le quatrième Concile de 
Québer déclare, en effet, que la mé 
be loi herordant le droit de sut. 
frage aux cilovens leur impose une 
rave obligation de s'en servir 
quand il le faut. Quand il le faut 
ne post évidemment s'entendre que 
dans des cas graves où l'obligation 
civile se confond avec le conan. 
dement divin, 


Obligation fondée sur lu mstiee, la 
religion el la charité 


I voa on cffet, ain commande. 
ment divin qui ordonne de prati. 
quer Le bien et la justice, ct d'en. 
péclier de al el linjustire dans la 
mesure de son pouvoir. Qui osera 
| uier que le vote eolleetif soit nne 
arme puissante pour de triomphe 
les bonnes où mauvaises causes ? 
fais le vote collectif est formé des 
voiles individuels conne nn grand 


bataillon de petits soldats, Cest 
pourauoi Pabstention efficaces, 
c'est-h-dire susceptible de faive 


nencher li balance du côté intuste, 
doit, généralement, être imputée à 
iuéché, Et nolons hien que Pubs. 
fention peut devenir efficace por 
[ceuénte OU par Le seandalr 
arelle provoque et Les défections 
qu'elle entraine, Notons encore 
aen plus d’un cas, Pabstention 


ner de fa loi umnine, ou de la loi | 


leurs Crancus cnvasaiont à l'asso. 
Blét naliunale A3 représentants 
monrehiques contre 200 vépuhli- 
“uins, D'après M Hanotaux, des 
preniers lemporterent plutôt com 
Wie partisan de la paix, Mais n'em- 
pêche que tous ces élus étaient 
d'ardents catholiques et formaient 
li majorité de Passomblée, Do 1876 


ñ os jours, eelle majorité s'est 
elfrité de facon lamentable,  jus- 
qu'à devenir 11 droite d'aujour: 


hui, ibapte conne ot sait à puits 
rer les coups léranniques et les per- 
séculions de Ta gauche, 


où chereher a euuse d'un pa. 
reil désastres En premier diet, 
dans l'abstention politique, Gémir 


GE s'abstenir, Lel fut le programme 
des modérés durant cinquante an, 
SAuf de founbles exceptions, Eu 
LS99, à eut O7 abstentions: 
cn 1906, Le chiffre on était baissé 
AUS PE: el sur ee nombre, Les 
adversaires etscinentes adimeltaiont 
que les trois quarts cussent 616 des 
vois libérales Au lieu de bouder 
Le suffrage universel que Pise 
n'a juinais eondanné, dit reste, de 
parti d'el'ordre n'outcit pus mieux 
lait de s'en servir conne d'un ins- 
Hument qu'on souhaiterait vif. 
leur el plus approprié? Sans ‘dou 
lle nombre ose une forec avoue, 
DHisqu'if substitue une toi arlthuu. 
ligne à nne Foi morale, 68 puisque 
les sols el Les pervers sont fn ma 
jovité depuis Adont Mais la mo- 
valité peut dre rendre an nombre, 


Men n Pinto ventions des auditeurs 


cilovens,  Hétnst fins oüépris des 
urnes, on pet dite te de bonus 
Franeais ont trahi fa Pranre, 


Gand pp ati folle yruve 


En résumé, l'absténtion électorc. 
le peut être considérée an double 
point de vue de Ja doi civile et du 
conttandement divin. Vin Labsen- 
ce d'un lente légal obligeant Les ei. 
lovens de voler, ees derniers on 
générdement Je droit de s'abitenie: 
Side vote oblignloire osiite, comme 
en Belgique, lobe à ln facon des 
lois pénales ef Lout délinquant 
n'rait qu'a subie In sanction pré. 
vue, Mais il advivnl frégaeminent 
qu'un éleeleur, lussé à sui-méme 
an point de vue sirictement légal, 
Se trouve lié par un commande. 
Dent supréme de religion, de jus- 
lies où de charité, lorsque, par ex 
enples est appelé à ehoisir entre 
deux candidats, fun bon lauttre 
uauvais, où bien, forsqu'une ques- 
Bon mruve devant faire l'objet d'u. 
ne décision parlementaire, on pré 
voil quelle sera l'attitude de chaque 
andidut, une fois lu. Dans res 
cireonstnves, Pabstention eflience 
est considérée comte une faute 
grave. Que si l'on s'abstient en 
vertu d'üne eomaune entente, ot 
qu'us mauvais condidaf  tomphe 
par es procédé, efaase moubre du 
[érouve abstèntionniste est officuce. 
ment responsable du résultat, 


LE VOTE CONSCIENCIEUX 


Si la nécessité du vole s‘hinpose 
on de certaines cireonstunces, la 
nécessilé du vole couselencieur 
s inpose foujours ef ne souffre ti. 
cune exception, La sonscicnee 
réuit lous Les actes du catholique 
ot, à plus forte raison, les actes à 
réporenssion sociale, comme Péloc. 
Bon aus ebarges politiques. Les 
bulletins de vote seront dépouillés 
une seconde fois au jour du juge- 
mont, ET ceux qui auront réussi à 


çéquivaut ä un vote à un vote pour }se faconner deux consciences, Pie. 


Île “aodidat indigne, puisqu'on ref ne pour la vie publique et Pautre 
jette ainsi l’occasion d’annuler le pour la vie privée, seront stupé- 
faits, alors, de n'en plus rencontrer 


suffrase de Fun de ses partisans, Le 
llcusième chapitre du 

électoral de SE. le Cardinal Sevin 
établit clairement l'obligation de 
voter. obligalion fondée sur la jus. 
ice légale, la religion et la charité, 
de sorte qu'il y a faute grave à S'ab- 
stenir lorsque labstention nest pus 
exclüisée Par un iwotif proportion. 
né” Le motif raisonnoble de Pab: 


stention est plus facile à trouver | 
sous nn sdutaire régime de Hiberté 1 


nolitique et religieuse, Mais il 
faut pas oublier que. méme sut 
nada, nous avons des Tibertés à 
conauérir et d'autres à conserver, 
Tard venues en France, ces hautes 
lecous de foi et de patriotisme :r- 
vivent ä point dns notre pavs! sue 
chons donc profiter de Pexpérien- 
ce le no: aînés. 


Exemple de la France 


En 1871 au lendemain de la 


guerre franco-prussienne, les élec. . 


Caléchisnre. 


inférieurs à leur tâche, 


qu'une seule, et merveilleusement 


spnple, érigée en  fémoin contre 
oUx, 
Le dédoublement des consciences 


On dif que ce dédoubleinent des 
conscionres à Heu davantage au 
sein des dünoceratiecs encores jeu- 
nes, grisées par les conquêtes nou- 
velles, et insuffisamment avertices 


Nffde leurs devoirs et responsabilités, 
8 Mais comment expliquer que les- 


prit ebrétien et catholique ne fas- 
se point contrepoids? A la faveur 
de Pargent où de Pesprit de parti. 
on verra, chez nous, sortir vain- 
aueurs des urnes les noms de can- 
didats tout à fait indigne: des fonc- 
tions politiques, ou manifestement 
Des élec- 
teurs cunadiens-francais @ catholi- 
ques nous ont offert cet étonnant 
(Suite à la page D) 


LT 
p 
È— 


Te 


bi} 


il 
Pi 


Pog 2 € 
rs 


cette Trève dé Dieu 


muniés, , 


étaient excom- 


L'Evangile 


V. Confiance en Dieu | 


Qu'est-ce qu’un agnostique ?— 


C'est un honune qui regarde com- 
ie futiles les efforts de l’htümanité 
pour connaître la vérité au sujet de 
la réalité correspondant aux idées 
religieuses, philosophiques et même 
scientifiques. Le système de l'agnos- 
ticisme prend consciemment une at- 


“Ne les craisnez point!,.. {l n’y 
a vien de caché qui ne doive étre 
révélé, et rien de secret qui né doi- 
ve être connu (1), Ce que je vous 
enseigne dans les ténèbres, dites- 
le en pleine lumiére, et ce que ie 
vous dis à lPorcille, publiez-le sur 
les toits (2). Et ce que vous aurez] 
dif vous-mèêèmes dans Îles ténèbres, 
sera prèché en pleine lumière, ce 
Que vous aurez enscigné à l’orcille, 
dans Île secret des maisons, sera 
publié sur les toits Prenez donc 
tarde à ce que vous entendez et à 
la manière dont vous l’entendez, 

“Je vous le répète, mes amis, ne 
vous faissez pas cffrayer par ceux 
qui fnent le corps, ct qui, ensuite, 
ne peuvent plus rien contre vous, 
car votre âme est à Pabri de fours 
coups. rot 

“Celui que vous devez craindre, 


croyance par rapport à la capacité 
de Ja raison humaine à connaître 
Dieu, même avec l’aide de la révé- 
lation. Dans ce système, Dieu est 
l'“Enconnaissable”. L’agnosticisme à 
été condamné comme système erlo- 
né par le concile de Vatican, 


mme 2 4j9 1 


LETTRE AU PATAIOTE 


La nécessité de la co-opération 


M. le Rédacteur, 
À chaque pas, nous rencontrons 


je vais vous le dire: € PES colti | aintenant des Associations, des 
qui peut jeter le corps el me en! cat L CIAUTONS, OU 

nfer. Oui. te vous IC dis encore, | “OMPagries, des fnstilutions co- 
CHECTe À NT 7" ‘fopératives. Nous disons un pet 


croignez celui-lit! 

“Deux passereaux ne se ventent- 
is pas une obole, et n'en divre-t- 
on pas cing pour deux oboles? Or 
was un n'est en oubli devant Dien 
et ne tombe sur la terre, sans que 
voire Pére le permette, Les che- 
veux de votre tête mêmes sont 
somptés, Ne craignez point! Vous 
valez mieux que’ beaucoup de pas- 
SCPGAUX. | 

“Guiconque me reconnaitra de- 
vand Îles homunes, ie le reconnaitrai, 
snoi le Fils de l'Homme, devant 
- mon Père, qui est dans les cieux, 
et devant ses Anges. Et quiconque 
sm'aura vrenié devant lies homes, 
moi aussi, je le renierai devant 
mon Père qui est dans les cieux, et 
devant ses Anges. 


NOTES 
(1) Eu dépit de ilcur 


partout: magasins co-opératifs cré- 
meries coopératives, éfévalours co- 
opératifs et sur tout l'Ouest s'étend 
de plus en plus le grand système de 
coopération “le Wheat Pool.” 

Ce besoin de se réunir de sor- 
ganiser pour la défense d'intérêts 
comtuns se faisait sentir. depuis 
longtemps. L'augmentation cons- 
tante de la force de certaines gros- 
ses Compagnies menaçait les inté. 
rèts de ceux dont les moyens ne 
pouvaient se mesurer contre a 
force des grandes organisations 
modernes, Aussi un peu partout 
nous voyons naitre des institutions 
ayant pour but d'unir ensemble 
ceux dont les intérèts sont es niè- 
mes, afin ‘d’obtemr plus d’efficaci- 
ité en éliminant Îles intermédiaires, 
les frais d'une administration coù- 
teuse et souvent inutile en suppri- 
tions, l'Evangile sera préché  par- want les bénéfices énormes qui 
tout: il ira jusqu'aux extrémités du j sont dispersés en dehors de notre 
inonde, . , Le iles il . 

(2) Les toits des maisons € 0: En effet if est facilement com- 
vient étant en terrasses, on pou- [préhensible qu'un certain nombre 
vait de là s'adresser au peuple. . ide personnes réunissant leurs inté- 

L ; ‘rêts et mettant aussi en commun 
= ileur lovauté peuvent créer une for- 
cé capable de vendre Les plus 
grands services et de supprimer Îles 
frais occasionnés par une foule 
d'agents dont le but principal est 
de retirer un profit. 

La coopération peut s'appliquer 
à toutes les lignes de l'activité hu- 
rat une révélation de Dien. Pour'maine et même la protection sur 
gagner une indulgence plénière il{la vie. Là elle devient une force 
faut être exempt de la plus petite!que nous devons considérer, car el- 
faute vénielle et même de toute af-|le protège ce que nous avons de 
fection aux fautes vénielles. plus cher au coeur, l’avenir de ceux 
{que nous aimons: ce à quoi tend 


persécu- 


L'Héponses aux questions | 


| 

he 
Corament peut-on savoir si on a 

gagné une indulgence plénière ?— 
Le seul moyen d’en étre sûr se- 


De ‘Cu 


Hbt-ce vrai qu'il y eut des saintsitoute notre ambition, tout nôtre 
qui passèrent leur vie sur des co- travail quotidien. L'avenir est à 
lonnes ?— {Dieu, et nos projets, nos efforts 


peuvent être arrêtés soudain dans 
Oui. On les appelle les “stylites”. leur cours, Pour assurer ect ave- 
Le premier d’entre eux fut saint Si-inir, même après nous, nous avons 
méon qui mourut en 459 à l’âge de [besoin de protection, Mais le prix 
72 ans. Sa colonne, bâtie par lui-!élevé que demande les compagnies 
même avait 60 pieds de haut. d'assurance, le manque d'argent 
—— souvent et aussi la crainte de ne 
pouvoir payer un jour et de voir 
cesser cette protection fait hésiter 
un grand nombre, Aussi un systè- 
| … LE me de protection par coopération 
Moyen Age, vers le onzième siècle. devenait nécessaire, puisqu'il est 
Elle sonsistait à suspendre toute que-, à Ta portée de tous, quels que soient 
relle et tout conflit à certaines fè-:leurs movens. 
tes et durant certains temps. Le; Nous désirons attirer Pattention 
concile d’Elne en 1207 défendit les sur une organisation de ce genre 
hostilités du samedi soir au lundi fondée dernièrement dans le dis- 
matin. Ceux qui transgressaient trict de Willow-Bunch et de St-Vic- 


Qu'est-ce que c’est que la trève 
de Dieu” ?— 


La trève de Dieu fut établie au 


Etes-vous faible, anémique comme 
l'étaient Mesdames C. Crevier et 
F, Roberge ? Prenez comme elles les 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


“IL y a environ trois ans, 
alors que j'étais faible, que 
des douleurs de dos me fai- 
saient souffrir, que j'étais 
nerveuse et que ma pâleur 
indiquait uu sang appauvri, 
j'ai employédes Pilules Rou- 
gesdont j’obtinsles meilleurs 
cflets. Je ne voudrais pas 
manquer de ce remède main- 
tenant et je le conseille sou- 


se 


nf vent”. Mme Camille Cre- 
Fe vier,12,rueSt-Jeau-Baptiste, 
HAN SEE Ste-Anne de Bellevue, P.Q,. 

ne de 


“Depuis longtenips j'en- 
e, Ste.fnne  tendais dire les succès des 
PQ Pilules Rouges dans diffé. 
rents cas chez les femmes affaiblies et souffrantes et j'ai 
cru que je n'avais moi-même rien de mieux à prendre dans 
l'état de faiblesse où je me trouvais. Elles ont en effet 
bien-réussi à refaire ma santé”. Mme Ferdinand Roberge, 
13, Forrest; Dover, N. H, » 

(Jai pris des Pilules Rouges à différentes époques. 
D'abord, quad j'étais jeune fille, puis quand je fus mariée 
ct imère, et encore maintenant. Toujours elles ont refait 
nes forces, relevé inon appétit, aidé ma digestion ét dissipé 
Mme Alfred Auger, 1354, 


- Mme CAMILL 
12 StdesnPapt 
.. - de Bellevus 
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FT 
_Îes malaises que je ressentais”. 
vue Lesage, Montréal, 


+: - CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins 
CRT Fa a e° A 9 h P + . : 
dé la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vien- 
uené jes voir où qui leur écrivent, ‘7 | 
| Les Plules Rouges nourles Femmes Paleset Faibles sont en vente cheztous 
les marchands de remèdes et sont sans contredit le remède Île meilleur morché, 
Nocceptez jamais decbettution: voyez à ce qu'on vous donne los véritables Pilules 


Chimique Franco-Ârméricaine. Si vous ne pouvez vous 
Hh£, Écrivez-nous, nous vous Îles enverrons sûr récentioz 


| 


RANCOAMERICARE limitée, 224, sue St-Denis, Montréal, 


titude de doute, de négation, d’in-| 


LE PATRIOTE DE 


L'OUEST, Mer 


de $1500 contre un payement an- 


nucl de 51,00. Ce Club est encofre 
très jeune mais il a déjà rendu d'i- 
nestimables services set sa populä- 
rité va en ‘croissant, 

Le coût d'entrée cest de 55.00 et 


les membres maintiennent leur pro- 
tection, Un versement de un dol- 


lae par membre est mis en banque ‘tions sur 
pour former le fond mortuaire quil{jen dé ces Clubs. 


En tout cas, les organisations qui [né 
ut nous mo alrages sont en e 


se trouve ainsi toujours prèt à é- 
tre versé au bénéficiaire d’un mem- 
bre. A un décès les membres du 
Club sont priés de verser un dol- 
lar pour avoir un fond mortuaire 
toujours prêt en banque, 

En limitant ce club à 1500 mem- 
bres et en mettant une limite d'âge 
de 16 à 50 ans, les organisateurs 
ont voulu maintenir dans ce Club 
un clément toujours jeune, Depui 
deux ans que ec club fonc 
h'avu À cnrégistrer qu'un déc 
une année entière peut fort bien se 
passer sans qu'il n'y en ait aucun. 

La faveur croissante du Public 


Récoltes du Canada 


idu malheur, 


S 
tionne fr " , 
ès etiBien à vous et mer 


l'Ouest, ci que nous arrivons à ne 
épogue où chacun se rend compte 
de la nécessité de l'union. Plu- 
sièurs Clubs du méme genre fonc- 
Üionnent dé au Canada et la pro- 
téction quil Fan 
a prouvé que ce système était un 
succés, 


Î 


s donnent aus familles bon état. 


Ontario. — Les pluies de septem- 
bre ont rendu le battage difficile ot 


Le soussigné serait certainement il y a eu un peu de fermage dans 


ui désiroraient plus 


naissent pariout nous montrent | 
nécessité de Punion et les avanta- 
ges que l’on peut en retirer. 
vroverbe dit que l'union fait 
force; et la certitud 


la 


nôtres, ee que nous avons de plus[ralement f 


Unis 


contre un payement annuel de $1., | très heureux de se mettre à Ja dis- Îles meules, principalement dans le 
position des lecteurs de cet article{centre et dahs lPest de la province, | 
d'informa- [La pvrale 
organisation et le main- grands dégâts dans les régions du! 
sud. 


de mais a causé” 
Les pommes de terre sont sé- 
ralement très petites. Les pâätu- 
à xcellent_ état, et les 
récoltes de luzerne ont donné pla- 
ieurs records, . 
Manitoba. — Le battage est bien 


e de savoir les [avancé, la température étant séné- 
avorable, ras. à Ja fin! 


cher au monde, à couvert des coups [du mois fes travaux ont été inter- 


nous fait 
d'un pas plus confiant sur 
de la vie. . 
ci de votre . 
hospitalité, 
J.-D. LALONDE 
St-Victor, Sask. 
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Ottawa. — Le Bureau Fédéral de 
la Statistique publie un rapport 
donnant (1) la qualité des céréales 
à l'époque de la moisson; (2) un 
pronostic du rendement des raci- 
nes ct cultures fourragères (pom- 
mes de terre, navets, betteraves à 
sucre et maïs fourrager) basé sur 
les états de culture du 30 septem- 
bre 1925, et (3) une revue de la si- 


tuation générale à la Fin de septem- 


bre, Le rapport est Fondé sur Îles 
rapports des correspondants agri- 
coles qui sont des cullivateurs pra- 
tiques de par tout le Canada avec 
des gérants de bandue et des a- 
gents de chemin de fer dans les 
provinces des prairies, Les super- 
ficies emplovées dans les calculs 
sont celles relevées en juin dernier 
par l'intermédiaire des écoles ru- 
rales dans toutes les provinces du 
Canada exeepté ‘la province de 
Québec et la Colombie britannique. 
Pour ces deux provinces, les super- 
ficies sont celles données par les 
correspondants agricoles à la fin 
de juin dernier. 


QUALITE DES CEREALES 


La qualité des céréales à lPépo- 
que de ia moisson, comparative- 
ment au chiffre 100, représentant 
le poids moyen par mesure de bois- 
seau pendant la décade 1915-24, 
est comme suit pour tout le Cana- 
da. les chiffres correspondants de 
1924 étant donnés entre varenthé- 
ses: le blé d'automne, 102 (100): 
blé de printemps 101 (96): tout 
blé, 101 (97); avoine. 101 (94) 
orge, 08 (94) seigle, 97 (95); pois, 
95 (95); haricots, 95 (92): 'sarra- 
sin, 95 (4100): grains mélangés, 
101 (93); graine de lin, 97 (91) : 
maïs à grain, 92 (92). La qualité 
du blé et de l'avoine de 1925, telle 
qu'indiauée par ces chiffres, est 
non seulement supérieure à 1924 
mais mieux que ‘toute autre année 
depuis 1920. . 


Dans les provinces des prairies, 
la qualité des céréales à Pépoque 


de fa moisson vst donnée comme. 


suit: Manitoba: blé, 96 (94); avoi- 
ne, 101 (95); orge, 98 (98); seigle 


102 


96 (99); Saskatchewan: blé, 2 
(96); avoine, 98 (90); orge, 97 
(91); seigle, 97 (94). Alberta : 


Pblé d’automne, 98 (91); blé de 
printemps, 101 (95);’tout blé, 101 
(95); avoinc, 99 (89): orge, 99 
(92); seigle, 97 (92). 


PRONOSTICS DES RECOLTES DE 
RACINES ET DE FOURRAGES, 


L'état des cultures fourragères à 
la fin de septembre, exprimé en 
nôurcentages de la moyenne décen- 
vale de 1915-24, est comine suit, 
les chiffres correspondants de Pan 
dernier étant centre parenthèses : : 
pvonunes de terre, 93 (98); navets. 
etc. 98 (99); luzerne, 101 (104); 


mais fourrager, 97 (83); betteraves! 


à sucre, 99 (99). Les rendements 
indiqués par ces chiffres sont con- 
me suit, les estimations finales de 
1924 étant données entre parenthè- 
ses pour fins de comparaison: pom- 
mes de terre, 41,258,000 quintaux 
€65,648,000):; navets, ctc., 35,008.- 
000 qtx (40,597,000): betteraves à 
sucre, 347,000 tonnes (334,000 t.): 
uaîs fourrager, 5,236,200 tonnes 
(5,740,700), Une estimation pré- 
liminaire de la production de lu- 
zerne (première coupe) publiée le 
10 aot donne 816,300 tonnes.  Se- 
lon les pronostics dy 30 septembre, 
la production de pommes de terre 
est la plus petite qui soit dans les 
archives, parce que des récoltes de 
l'Est du Canada, et principalement 
de FOntario, sont au-dessous de Îa 
moyenne, Dans l'Ouest, les poni- 
mes de terre sont dans le voisinage 
de la normale et même souvent au- 
dessus, 


PRODUCTION DE BETTERAVES 
A SUCRE ET DE SUCRE DE 
BETTERAVE 


En 1924, la production canadien- 
ne de betteraves vour l’industrie 
sucrière na été de 295,177 tonnes 
sur 31,111 acres, Soit une moyen- 
ne de 9.50 tonnes à l’acre, compa- 
rativement à 159,200 tonnes et 17.- 
941 acres ou une moyenne dle 8.47 


tonnes à l’acre en: 1923, . La va-| 


leur totale des racines en 1924 est 
de 5$1,704,791, ou $5.78. la tonne. 
comparativement à %$1.922,668, ou 
512.08 la tonne en 1923. La pro- 
duction totale de sucre raffiné de 
betterave en 1924 est de 85,770,709 
livres, valant £6,192,645, ou 7.3 
cents là livre, Les chiffres cor- 
respondants de 1923 étaient 39, 
423,160 livres, valant 53,745,200, où 
9.5 cents In livre, ‘Deux raffine- 
ries de sucre de betterave. étaient 
en opération en 1924, celles de Îa 
Dominion Sugar Co. Ltd. à: Cha: 
tam et à Wallaccburs, Ontario. 
Une troisièine raffinerie a été éta- 
blie à Ravmond, Alberta, par Îa 
Canadian Sugar Factories, TAd.. et 
commencera ses onérations avec la 


saison de 1925-26. Cette compa- 
gnie rapporte que la superficie se- 
mée en betteraves à sucre pour cet- 


te saison est de 6.634 acres, dont |! 


609 acres ont été perdus et 6,034 15 
La produc- ]'endements 


acres ont éfé sarclés. L: 
tion totale est estimée à 58,000 ton- 


nes. soit un rendement moyen de 


9.76 tonnes à l’acre récolté, 


marcher froiupus par la neige, po: 
la route [mes de terre donnent une bonne ré- 


Les pom- 


colte, TI v a amplement de foin 
de prairie naturelle 'et les pâturages 
sont excellents, 


Saskatchewan, — Lu coupe pres-}# 


sue entiere du blé s’est terminée 
dans des conditions favorables a- 
vant la fin de septembre. Les bat- 
tages ont commencé de bonne heure 


dans le mois, mais ont avancé len- |! 


tement, à cause des bluies. Les 
tempéètes de neige ont commencé 
le 26 septembre et ont arrêté Île 


de |! 


arles d'Affaires 


loose Jaw 


Bsintorne on Ch 
tel-LDicu de Québec 
Es-Assistant à Îla CH 


rurgicaie de l'Université Laval 
| Chivurgien de l'Hôpital G 
No. GC pendant ln Gucrre 

1918-1919, . 


S 


® 


Clivursien décoré par lo 
vérnonc lrançais feu 


EU 


ü 


batiage par toute la province. Les | 


opérations n'avaient 
mencé à la fin du mois. 


pas recoim- 
Dans plu- 
iden dépassant toutes 
prévisions. 


Alberta, — Septembre a été frais |f 
et humide, avec beaucoup de pluie! 


| 


ei dé neige dans certains districts, 


ETAT GENERAL DES CULTURES ÎLe- battage en a été retardé et le 


A LA FIN DE SEPTEMBRE 


sieurs districts. La récolte delfl mo em nonmromoge 
‘Provinces maritimes, — La tein- pommes de terre est bonne. | AVOCATS ST FROCUREURS 
pérature n’a pas êté favorable auxf Colombie Britannique. — Tous, Si Jnena ATONPTREAT 
récoltes. Le grain semé de bonnelles grains ont été récoltés en bon! | 19, suo Si-Jacques, MONTREAL 
heure a été rentré en bon état, mais était, Les averses de Ia dernière 4 TEL MAIN 4472 
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LES NOUVELLEES 
 CHEZ NOUS ET 


grain a été eñdommagé en plu- 


Les élections du cartel 


Régina. — Le cartel de la Sas- 
Katchewan élira ses délégués cet- 
te année selon le svstème:‘du trans- 
fert des votes, afin d'éviter les dif- 
ficultés de lan dernier, où à cause 
du grand nombre des candidats 
dans certains sous-districts les dé- 
légués furent élus avec de très pe- 
tites mujorité. 

La réunion annuelle des délégués 
actuels se tient aujourd'hui même 
21 octobre à l'hôtel de ville de Ré- 
gina, 

- Ie i— 
« . . . 

Amalgarmation de deux socié- 
tés d'agriculture 


: 


Régina.—On est en train de pré- 
parer une convention conjointe de 
PAssociation des Grain Growers et 
de PUÜnion des Fermiers pour l’hi- 
ver prochain. Il est question d’a- 
malgamer ces deux sociétés. 

Les Grain Growers seront repré- 
sentés le 3 novembre à l’assemblée 
de Winnipeg du Conseil canadien 
d'agriculture par G. F, Edwards, 
G, Langley, Mmes McNeal et Hollis. 


°n: 


Les compagnies d'élévateurs 
font une proposition 


Régina. — A, S. Morrison, avocat 
de Winnipeg, qui a en mains Îles in- 
térêts des compagnies d’élévateurs, 
dit qué Îles compagnies sont prêtes 
à payer les taxes municipales et 
des écoles aux taux de chaque mu- 
nicipalité, à condition- que les élé- 
ateurs ne soient pas taxés pour 
plus de 60 pour cent de leur valeur, 

E dit que la moyenne des éléva- 
teurs paic 850. de taxes en tout 
dans PAlberta; 875, au Manitoba: 
et que dans Ia Saskatchewan, les 
élévateurs paient deux ou trois fois 
plus qu’ils devraient, ‘ 


Es. 
se 


La situation s'améliore 


l'Ouest 


dans 


La situation générale s’est sensi- 
blement améliorée dans les provin- 
ces de l'Ouest. -C’est ce que M. E, 
W. Beafly, président . du. Pacifique 
Canadien a déclaré en arrivant. à 
Montréal, à la suite d’un long voya- 
ge d'inspection sur la partie ouest 
du réseiu de la compagnie, ‘ 
Deatty à remarqué que l'Ouest était 
daus une bien meilleure situation 
que lors de son voyage précédent. 
L’Onest est beaucoup plus optimis- 


Ate qu'il ne le croyait, et c'est avec 
La récolte du. 


d'excellentes raisons, 
blé rapnorte plus que lon ne l'a- 
vait prévu, ct il estime que l'on 
peut fixer en toute sécurité la ré- 
Colte totale à 360,008,008 de bois- 
1Seaux. , 

C’est une pitié, at-il dit, qu’une 
chute de neige sans précédent à cet- 
te époque de l'année, dans l'Alberta 
et la Saskatchewan, ait retardé les 
battäges du grain. 

On remarque dans tout le pays, 
s'il faut en croire M. Reanîty, un vif 


intérêt pour la duéstion importan-! 


te de l'immigration, car on réalise 
de facon générale que c’est le ve- 
mède le plus sûr pour, la plupart des 
difficultés au Canada, Le nrésident 


du Pacifique Canadien a déclaré &1 1. 


Edmonton, qu'if Ctait entendu que 
le gouvernement et Îles chemins de 
fer coopéraient le la façon la .plus 
complète nour necélérer Île mouve- 
ment de l'immigration, st cette d- 
claration fut si bien reçue que ecla 
indique un réel progrès dans ce gens. 


A. Beatty espère que par suite de 


celie coopération, Van prochain 
l'immigration dépassera de benu- 


cnup.celle des dernières années, 


“ 


4 - 
| Vancouver.— Le port de Vancou- 


[Beaucoup de blé à Vancouver 
ess 


ver écoulera au moins 65 ou 70 mil- 
lions de boisseaux. de blé de l’ouest 
vers les marchés étrangers, au’ cours 
de la saison 1925-26. 
L’Alberta remporte les prix à 
Moose-Jarw 


Moose-Jaw., — f'inklestein et Bal- 
covske, de Ronalane, Alta, oùt ga- 
gné le grand championnat à l’expo- 
sition des éleveurs de la Saskatche- 
wan avec un char de veaux Aber- 
deenAngus. Ils ont pris aussi le 
premier prix dans leur classe res- 
pective. Un char de Hercefords ap- 
partenant à D, J. Wylie de Maple 
Creck ont remporté le grand cham- 
pionnat réservé, tandis que le prix 
spécial des sans cornes est allé 
à G. Fawcett de Medicine Hat, 

ee Te 
Une petite attaque contre Île 
cartel de blé 


D’après un communiqué du ‘Grain 
Exchange” de Winnipeg, les fer- 


miers non membres de la Coopéra- ï 
‘tive auraient reçu un prix plus é-{i 
levé pour leur blé que ceux de la! 


Coopérative. 

Pour le Nord No. 
en dehors de la Coopérative ont ob- 
tenu 51 sous dé plus que n’a donné 
la Coopérative. 


No. 5, 9,37 


st . 
Les différences ont augmenté dans 
les grades les plus bas. 


fermiers 
61.606. . 

La réserve de 4,30 sous par minot 
faite par la Coopérative est-en par- 
tie #esponsable de ces différences. 
À noter que la Coopérative a une 
différence de 5 sous entre les Nos. 
1 et2, tandis que lei compagnies in- 


ce de 2,5 sous. 
La Cogpérative proteste 


En réponse, 
que cette déclaration ne peut être 
prise au sérieux, D'abord, les prix 
cotés sont ceux de quinze cômpa- 
gnies d’élévateurs seulement, ce qui 
représente à peine la vingtième par- 
tie du total du blé vendu l’année der- 
nière par les fermiers en dehors de 
la ‘Coopérative. | 

En second licu,'ce rapport ne peut 


porter que sur du. blé emmagasiné |, 


spécialement pour être vendu sur 
les instructions du fermier et : ne 
peut représenter plus de la moitié 
du blé passé par ces quinze compba- 
guies d'élévateurs, 
yant été achetée aux prix sur voie 
au point de livraisôn, Ces prix sont 
de plusieurs sous plus bas que les 
prix quotidiens cotés par le “Grain 


à Fort William: Un véritable prix 
moyen he peut donc être Tixé sans 
ienir compile des prix payés pour 
le blé sur voie âcheté quotidienne 


Paris, — La France va retourner 
au pain de farine de DIô pure com- 
me résultat de la‘boanc récolte do 
cetie année, La récolte pauvre dis 
années précédentes avait forcé 1e 
Souvernement à porinciire un mé 


Mange de 4 pour cent de farine de | 


seigle à la farine de blé, 


ieurs cas, le baîtage a montré des 
es 


|| 


E 


1, les fermiers |} 


ra Pour le No. 2, ils!! 
ont eu 7,59 sous de plus et pour le}i 


rad C’est dans!} 
le blé Kota que le maximum a étéll 
atteint: le “Pool” .a payé 91.22 et les ti 
indépendants, ont reculf 


4 dépendantes accusent une différen- 


la Coopérative dit {te année, annonce que la récolte se- 


Pautre moitié a-[Ta 


Exchange” pour le blé emmagasiné 


& l&| Gi. et on 
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-JULES ALAIN, CR, 


Sucenrenles: 
Sie-Agatho-des-Monts, 
St-Jéromie, 

Longueil, Qué, 


rit, 


ERNEST  COLYRON 
AVOCAT 


Laflèche, Sask. 


Constructions par contrat 
CENTRBPRENEUR) 
du Collège Msathien 
GRAVELDOURG, - - » SASK 
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Sami 


Pour le meïlleur 
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The Northern Cartage Co. 
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The Prin Albert Mig 


CN a 
Go, Limited 
laites poser des fenêtres à 
votre verandah, nous ferons 
ce travail pour vous, S 
Ameublement d'Oglise, 
magasin et de bureau. 
Nous refaisons Jes plan- 
chers ct tont espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d'ébé- 
nistorie. 


de 


! Téléphones 
il Jour, 3275 Nuit, 2118 


a 


Len 


Québec.— Le dernier bulletin pu- 
.blié sur les perspéctives des récol- 
tes dans la province de Québec, cet- 


ra la meilleure depuis quinze ne. | 

Dans la région du bas St-Laurent 
la vague de froid récente a fait tort 
aux pommes de terre et à quelques 
autres légumes, mais les pertes su- 
bies furent minimes tandis que dans 
Je district de Québec les céréales et 
les’ avoines ont été endommogées. 
Cependant en dépit de ces contre- 
temps la récolte de 1925 est prati- 
quément toute faile et sa valeur é- 
tablira cette année un nouveau ve- 
ü 


Ce 


Oêtawa.—On attribue à la mauvai- 
se récolte de 1924, ci au ratentisse-\ 
(nent qui s’en ost suivi dons le come 
moree, la diminulion de 81,095,260.. 
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dans. les revenus nels des cire. 
taius ce fer au Canada. Tu it 
revonus se monlaient à COddru,97 
1924 à SG9480,967.19, 
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Stinghouse 


marché, 
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| Horloger.Ri 
Gravelbourg, Saok, 


eme 


Tondéo en 1891 
Tannacrie: 1704 rue Iberville 
Daoust, Lalonde & Cie | 

Liraitée ‘ 
MANUPACTURIERS DJ | 
CHAUSSURES 


Fonneurs et Corruoyouro 


Bureau ct Fabriquo 
45 à 49 Square Victoria 
INONTREAL, QUE, 
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Monuments funéraires 
& en marbre 

et granit 

portraits 

sur faïence 

couronnes 

I en perles 
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D'AUTEL, 

851 rue Dubue 

Noswood, P. Q. Ph. N. 177 


_ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 
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SASKATOON, — C'est samedi, le 
24 octobre, que Robert Forke, : 
chef progressiste adressera la pa 
role à Saskatoon. 

‘ ee) 

. HAFFORD, Sask, — Dimanche 
dernier le feu détruisit la gran 
rie et 1100 minots de blé apparte 
aant à S. Tsona. On ne conik 
pas la cause de l'incendie. 


ms 


nanche 


EDMONTON, -- 8. E. Ringhan 
fut amené de Détroit pour rs 

H ele 
Hodika pour brûler sa maison Pré 
de Bocky Mountain House. PTE 
han avoua sa culpabilité &. 
condamné à deux ans de perte 
cier. lodtka en fut quitte pouË 
an aus fravaux forcés, 
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"VYINNIPEG. 
aéral iTenry N. Ruttan, 
Îa milièo cancdienne, 
Vâce de 77 ans, Ha 
€ 0 des féniens ct la 
icur civil de profes 
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M. Pobbé Dubois, curé de [Les Anglicans favorisent l'en. 
ROSGLOWN scionement religieux à lé. 
cüle ‘ 


ail 
Grandeur Mur Malhicu a rnom- 
 SCabbé Dubois, de Laflèche, à 
la cure de Rosetown, Nos félici- 
tations et n0S voeux de suecès. 
EE 4 OR ES 
Cette campagne sCia lancé 
demain 
enr 
Edmonton, — La grande canpa- 
ane de prélèvement de fonds pour 
Ÿn collège catholique affilié à VE 
piversité de. l'Alberta sera lancée 
demain, le 22 .octobre, à un grand 
banquet au chateau Macdonald, Ca- 
tholiques ct protestants son invi- 
jés à coopérer, au SUCCÉS, de cette 
geuvre, Les évêques d’Edmonton 
et de Calary 


approuvent de toute 
jeur force le travail du comité. 


ii 
faut recueillit #100,600, pour avoir 
droit à une 


- 


somme égale promise 


par la fondation Carnérie. 
= pe 


Les progrès 


\ 


du catholicisme e 
Hollande 
Amsterdam, — Le Congrès des 
catholiques hollandais, qui s'est ré- 
cemment tenu sous la présidence 
du baron Van Wilinbersen, a fait 
la preuve des réels progrés que Île 
catholicisme à accomplis, aux Pays- 
Bas, D'après la dernière statisti- 
que, sur 360,000 mes, Ea Haye 
compte maintenant, plus de 109.- 
000 catholiques. Il n'y avait jadis 
que 4 petites églises, il y en a ac- 
tuellement 18 et 5 autres sont en 
construction. De plus, ‘comme Île 
déclarait te P. Van Rijckevorsel, les 
catholiques sont au nombre de 130.- 
000 dans les colonies hollandaises. 
RES a <<——— 
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CS LA CHARITE 


La Charité, c’est-l'ange au. 

# qracieux sourire 
# Qui recweille ici-bas, les san- 
4 alots et les pleurs, 
# Ranime le coeur harassé qui 

# soupire, 
4 Tout rempli d'amertume et 
# de terreur, 


Cd 

& C'est la brise qui passe, essu- 

d yant la sueur 

& De l'artisan courbé sous un 

# lourd poids d'alarmes, 

& C'est le regard ami qui se 

Ca voile de larmes, 
Quand un front bien aimé 

pälit sous la douleur, 


RÉBERELEHES 


en ne — 
ne ne oo 
qq PP on EE 


Amis, soyons charitables 
Et le bon Dieu nous bénira, 
Amis, soyons seconrables 
# Et pour nous le Uiel s'ouvrira! 
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# {des Missions 


loronto.— Le synode anglican 
d'Ottawa a adopté à l'unanimité u- 
ne résolution demandant la prépara- 
tion d'un , programme d’enseigne- 
ment religieux pour les écoles pu- 
bl'ques; ce programme serait sou- 
mis à l'approbation du ministre de 
l'éducation. . 


BB 
La guèrre aux modes indécen- 
es 


Rome.— La guerre aux toilettes | 


immodestes à l'église est entrée dans 
une phase nouvelle par le circulai- 
re du comité central de l'Année 


nm 
Dem à 
a mn mp, 


RS am — 
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En disant mon chapelet 


| 
| 
| 


{ 


| 


Sainte aux directeurs de pélerinu-: 


ges, les avertissant que toute fem- 
ie dont la toilette ne se conforme: 
rait pas aux règles de modestie po- 
sées par le comité serait chassée 
des èglises. On croit savoir que 
cette circulaire a été expédiée par 
la volonté expresse de Pic XI Les 
règles ci-dessus prescrivent que les 
femmes aient la tête couverte, des 
vêtements opaques, des jupes assez 
longues, des corsates fermés au cou 
et des manches descendant au bas 
du coude. 

À Vienne, plusieurs synagogues 
mettent à la porte les juives dont les 
robes ne sont pas fermées au cou. 


pa 
LE 


Lourdes initie les protestants 


Paris. el cst l'attrait du grand 
vèlerinage à Lourdes que, désor- 
mais, chaque groupe anglais qui s'y 
rend compte dans ses rangs un dé- 
tachement de protestants désireux 
de participer à ces mouvements de 
{oi catholique, où ils savent trouver 
le réconfort pour leur foi et la cer- 
litude dans leurs doutes. Le seul 
pèlerinage de Wimbledon en ame- 
nait douze, y compris. un de leurs 
pasteurs. “Is suivent nos excrci- 
ces, déclarait le R, P. Rankin, jésui- 
te, chef de la caravane, cet ils réci- 
tent pieusement le chapelet avec 
nous.” C’est là une des moindres. 
Le dernier National anglais comp- 
tait quatre-vintgs ritualistes, parmi 
lesquels un praticien très connu de 
Lourdes, le docteur Mackensie, dont 
la dévotion à l’Euchaiiïstie édifia 
profondément ses confrères eatho- 
liques. 


RE — 
Les Anglais décorent un 
prêtre 


Delhi. Le uwouvernemeut britan- 
niqu* à accordé au RP, Soubl'ères, 
étrangères de Paris, 


néofesseur au. Collège. Saint-Joseph, 
à Cuddalore, aux Indes, la 


: J'ai encore l'honneur de 
électorale de North Battlefor 


_ sincèrement tous les Franc 
‘accordé lors des dernières élections il y a.quatré ans, 
uite par l'opposition auprès - de la population de langue , 


Suivant l'opinion d 
groupe progressiste sera plus nombre 
rôns énéore la balance du pouvoir et quél 


Mes sympathies vous $0 
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1 devra compter avec nous. 
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médaille _ 


félicité le parti Progressiste pour le soin déli 
| tions qui seraient de natüré à causer du ma 
races. qui forment la population du Canada. 


-Vos problèmes sont aussi les miens, . vous 
ti progressiste, vous votez dans votre propre intérêt. 


nt acquises 


-. Vütre tout dévoué, 
. Ls 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Meseredi, 21 octobre 1925 


Prenant le chapelet qui s’use sous mes doigts. 
, Ce soir, j'en récite l’Ave cinquante fois. 
Ayant péché, j'étais d'une tristesse amère. 
Mais, simplement, ainsi qu'un fils devant sa mère, 


Mains jointes, à genoux, les veux moüillés de pleurs, 


J'ai répété: “Priez pour nous pauvres pécheurs !” 
Et déja, dans mon coeur, je sens la paix renaître. 


de crois, j'espère en Dieu. Je suis qu'il est nn maitre 
Miséricordieux, bon, clément, paternel. | 

Pourtant il est aussi, sur son trône éternel. 

Un juge et, quand je songe à mia vie, il me semble 
Que je suis bien souillé, bien coupable et je tremble. 


Oui, mais la Bonne Vicrge est là qui me défend. 


Notvenez-vous. Jadis quand vous étiéz enfant, 
Quand, pour vous châtier de quelque grave faute, 
Votre père parlait de sa voix rude et haute 

+ Votre mère arrêtait le bras prêt à frapper. 


Or, dans le saint récit qui ne peut nous tromper, 
Jésus-Christ sur la croix donnant Jean à Marie, 

: Lui dit “Voilà tou fils”. 
A l'heure de ina mort, d'imploïer mon pardon, 
Car, quand Jésus lui fil ee mystérieux don, | 
Il Qui léguait ainsi humanité chrétienne 

Ô Seigneur, est li imienne. 


\Tout entière, et la mère, 


‘Ma mère, intercède done pour moi, s’il. vous plail, 


# Li 


d’or de Kaiser-i-Hind, en reconnais- 
sance de ses services, Cette déco- 
ration lui-a été remise solennelle- 
ment par M. Dutt, représentant du 
gouvernement, pendant qu'une com- 
pagnie rendait les honneurs mili- 
taires. 


+ 
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Une confédération internatio- 
nale catholique 


Londres. — Un important Cou- 
grès international réunissait, na- 
guère, les représentants d’une tren- 
taine de nations, à Oxford, Angl., 
sous la présidence du R, P, Martin- 
dale, S.J. À l'invitation du Comité 
catholique pour les retations é- 
trangères, d'Angleterre, il était con- 
voqué par la ligue catholique inter- 
nationale, de Zug, Suisse, l’Union 
catholique des études internationa- 
les, de Fribourg et par l'Office in- 
ternational des organisations  Cü- 
tholiques, à Rome. C'est la premiè- 


* Dans'le creux de ma main, je vois mon ehapelet 
Et, pour moi, ses grains sont comme une semence 
Qu'avee un'grand espoir, 
Chaqüe Ave va bientôt, miracle merveilleux. 
S’épanouir aux pieds de la Reine des Cieux, 
Üt, suave parfum, ma prière fleurie, 
Montera doucement vers la Vicrge Marie. 


, 


C'est pour que je la prie, 


je jette au ciel immense 


FRANCOIS COPPET,. 


re fois, depuis la gucrre. que se 
véunissaient autant de nations dif- 
férentes pour collaborer, sur le ter- 
rain de l'action catholique, par des- 
sus les frontières nolitiques. 
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Montréal pour Glasgow. 
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RESERVEZ 
VOS BILLETS 
MAINTENANT 


Non, il est Portugais! 
—Non. il est Canadien! 
Et des paris de s'engager, pari: 
qui consistaient presque loujours en 
des consommations où en des repas 


en commun, Alors, le plus joyetix 


Los | juron de la bande, où le mots ti- 


délibérations, de te ouate ont a- | mide, se détachait et allait poliment] 
ë ation Interne | demander à M. le prètre de quel pays 


tionale catholique”. 
L _ EE 


Le petit jeu des chapeaux 


I a été imaginé par les Romains, 
eu cette année iubilaire. 

Au début de l’année, pendant quel- 
ques semaines. dans les cafés. sur 


les terrasses devant. lesquelles défi-ltratiens où des Canadiens! 
laient les pélerins, un petit jeu s’é-{ nant, tout bon 


tait répandu spontanément qui eon- 
sistait à deviner à quelle nation ap- 


partenaient les groupes ambulants,[ tres, si ce prètre 
rien qu'à la forme du chapeau def Tehéco-Slovaque. Et le jeu a per- 


MM. les prêtres. :: 
He te dis que wélui-li est un Al 
iemand! 4 


solliciter l'appui des électeurs de la circonscription 
d' comme candidat du Parti Progressisle. 


ec un vif plaisir que je profite de cette occasion pour remercier très 
o-Canadiens de l'appui qu'ils m'ont si généreusement 
et cela en dépit de la campa: 


M. Joseph Archambault, député de la province de Québec, a publiquement 
cat qu'il prenait à éviter toutes ques- 
laise entre les différents éléments ou 


ë chefs libéraux et conservateur, il est reconnu que. le 
ux - dans le prochain Parlement, c'est dire que 
que. soit le parti au pouvoir, 


G. ©. DAVIES 


êtes donc'assurés qu'en votant pour 


et si je suis élu, je vous promets de faire É 
lus grand bien et la prospérité de la circonscription 
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lgraissez pour le jour des vengeaun- 


| 


iprétre d'avoir pitié, non plus sen- 


lcérps tuêres, que vous aimez d'un 


À [soient condamnés à une 


lisuites seront éternelles? êèles-vous 


Uldunble mort ausne seu 


| 


il était. Et les perdants payaient à 
boire où à manger, Que de litres | 
de “vrai Frascati” el de plats de! 
chevreau, de poulet aux tomates, de | 
pâtés, de riz ou de petits pois 4e 
sont consommés à la faveur des ha] 
peaux melons ‘portés allernative- 
ment par des prêtres du Portugal où 
de l'Allemagne, et des feutres mous 
à Ja moderne arborès par des Aus-| 


Romain connait à 
fond la chapelleric ceclèsiastique 
des trois con'inents dans soth infinie 
variétés 1 sait vous dire, à 30 mé- 
est Espagnol ou 


du tout intérét, 


l’Archevêque de Québec 


Nous avons lu non sans émotion 
et avec fierté dans lAmeriea de 
New-York (num, , du 3 octobre 
1995) cet argument de fuit contre 
la thèse désastreuse du “birth con 
trol” (restriction de la natalité), 
tiré de l'histoire d'une famille - va- 
nadienne frangaise qui fait la oloi- 
re de notre race! 

“Aux partisans du “birth con- 
“rol” qui prétendent que les Ft 
“milles nombreuses ne peuvent à- 
“tre qu'inféricures cl dégénérées, 

“lexemple de Sa Grandeur Mar 


Je viens d'entendre un seruion qui 
fait frémir, Le prédicateur à 68 
sasé de peindre le jugement det- 
nier. Son instruction donne à ré- 
fléchir; jen détache quelques ali 
néas, 
Z' 0 
“Nous vous conjuruns, disait Île 


lement de vos ânes, que vous Sit- 
crifiez si indigpement à des pas: 
sions d’ignominie mais de vos 


amour si tendre et si aveugle, Son- 
gez quel supplice vous leur, prépa- 
rez, en les Élattant avec une si fà- 
che ef si cruninelle complaisance, 
Ce sont des victimes que vous Ci- 


er 


ces. Hélas! est-ce pus  18$07, 
qu'en punition du premier pêché, 
dans lequel ils ont été conçus, ils 

prenticre 
mort inévitable pour tous, ct déjà si 
affreuse par les souffrances qui 
lPaccompagnent, el par Phorrible 
dissolution qui la suit? faut-il les 
dévouer encore, par de nouveaux 
péchés volontaires, à une seconde 
mort bien plus terrible, et dont les 


donc des bourreaux et les plus im- 
placables ennemis de vous-mêmes? 
Que me répondrez-vous? que vous 
avez le temps de vous, prémunir 
contre ce danger?’ Qui vous Pa 
dit? oui a pu vous promettre ‘Le 
jour de demain, et vous assurer 
cette nuit mème ne sera pas 


que an s 
pour vous Îa dernière? Cherchez, 
vous votre tranquillité dans tes 


doutes et les obiections de limpie. 
Mais. qu'importe iei Îles obicetions 
et les doutes ? changeront-ils Îes 
décrets de l'Eternel? envhaîncront- 
is sa puissance empécheront-ils 
aue ses infaillibles menaces nes C- 
sécutent? Persuadez-vous SE vous 
Je pouvez, si votre folie peut aller 
jusque-là. que le tombeau est un a 
sile, où la colère divine ne saurait 
vous poursuivre @t vous atteindre. 
En foreera-t-elle moins cet asile 
vous arrachera-t-elle moins, pour 
vous trainer au tribunal d'na Dieu 
ivrité, et vous livrer aux flammes 
vengeresses que SO souffte alltte 
me?  Sentirez-vous HOins l'ardeur 
de ses flammes pour avoir refusé 
d'y evoire Direz-vous que Dieu es 
seon bon, pour nous faire subir nne 
le shétit à 
sa justice, ot finit tont pour j'hom- 

5 doc le même sort aîten- 


+ ne + 
PR RE 


me? Ainsi 


TRAVERSEES DE BOEL ET OÙ 


PREMIER TRAIN laissera Winnipeg à 10 heures 
du man, le 214 novembre, péur Montréal, et de 


bre, par le paguebot “CANADA”. Ê 
DEUXIEME MÉRAIN laissera Winnipeg à 10 heures 

du matin, le 2 décembre, pour Halifax, ot de ce 

dernier endroit pour Gothenburg, le 3 ‘dècem- 


TROISIEME TRAIN laissera Winnipeg à 10 heures 
du "matin, le 4 décembre, pour Halifax, et de 
ce dernier cndroit pour Queenstown et Liver- 

décembre, par le paguehot “PORTO 


DES CHARS-DORTOIRS SPECIAUX ET DIRECTS NU MODELE 
TOURISTE ET STANDARD . 


Seront eu opération (si cela out nécessaire) de Vancouver, Edmonton, Calyars, Saskatoon, Régina et 
Winnipeg, pour las traversées suivantes: 


Per le paquebot *LETITIA, Le 20 novembre, de 
l'arc le paquebot “AUSONIA"”, Le 21 nosembre, d 
Montréal pour Plymouth, Cherbourg et Londres. 


Var le paquebot "REGINA", le 2 
Montréal pour Glasgow et Liverpool. 


Mainte-1. 


CHARS-DORTOIRS SPÉCIAUX DE VANCOUVER, EDMONTON, 
REGINA, FAISANT CORRESPONDANCE A WINNIPEG 


AVEC 


sol, le 27 novem- 


A PAL 
. 


NGHOLM". 
SASCANTA”, 


1 novembre, de 


ves billets, ete, ete, 


RSR CN PERSON CHERE 


Trains Spéciaux 


de l'Ouest Canadien aux Côtes de l'Atlantique 


JOUR DE L'AN AUX VIEUX PAYS 


QUATRIEME TRAIN laissern Winnipeg à 10 hou- 
res du marin, le 10 décembre, pour Halifax, et 
de ce dernier endroit pour Glasgow et Liver- 
pool, Le 13 déceiubre, par le paquebo: “MEGAN- 


CINQUIÈME RAIN laissera Winnipeg à 10 heu- 
res du matin, le 11 décembre, pour Wolilax, et 
de ce dernier endroit, le 14 décembre, pour Pis: 
month, Cherbourg et Londres par Île vyaquebot 

pour Glasgow 

“ATHENIA et pour Cherbourg et Southamp- 

ton par de paquebot “ORBITAN. 


Lau Le paguehot 'AUAIG OAV. Le 
de Halifax pour le Norvère, la Suède, ln l'iu- 
lande et les Etat de la Haltique, 

lur Le paquebot “OHTO®, Le 30 novembre, de He- 
lifasx pour Cherbourg et Southampton, 

Par Je paguebot “ARARBIC®, le 4 décembre, de 
Halifax pour Plymouth, Cherbourg ot Hamburg. 


lou’ représentant du Chemin de fer Canadien National 
se fera un plaisir de vous donner des renseignements et 
de vous aider à la préparation de votre voyage, à réserver 


MOTTE FT mn 
L'UE 
LE 


La Semaine Liturgiqu 


CALGARY, SASRATOON,.. 
LES TRAINS SUIVANTS, 


par Le piqnebat 


29 novembre, 


RESERVEZ 
VOS RILLETS 
MAINTENANT 


€ 


DU 25 AU 31 OCTOBRE 


one tue emmener ee 


y XIe Dim, après le Pentecôte, Sd. 2e Or, 


Vigile des apôtres Sinon et Jude ou 


des Sts Mar 
un, du suiv, et suffrages, 


Thaddée, $. 


iQ Simon et Jude, apôtres. D, de ee classe; dèine an- 
niveraire de conséeralion épiscopale de SG Mer 


9% pi 
95 Din. N à 
5 Din trs.  Vépres du dim, 
. ! , . 

26 Lun. RtIS. Evariste, pape el omarlir, S, 
27 Mar, vtr 

ue ue | 
28 Mer. R, 

Prud'homme, 

29 Jeu. Vride la férie, 
30 Ven. Vide la férie, 


VA | Vigile de la Toussaint, jour de jointe et d'abstinencec. 


JL Sam. 


“DaulEugène Roy, avehevèque de, fan 


deait l'innovent et le coupable, le 
pieux oratenr et Pimpie, Passassin 
et la victime, le spoliateur el la vetr 
ve ou lorphelin dépouillé, l'oppres 
seur des honunes et de bienfaiteur 
de fhumanité ils mourraicnt épi 
lement une fois et pour toujours, 
sans qu'il restût, au-debt du séput 
ere, ni de crainte pour les uns, ni 
d'espérance ponr les autres! 
YA 


Ainsi, continuait l'orateur sacré, 
le corps chaste et mortifié du juste, 
qui aura servi d’instruiment à une 
tune vertueuse, pour tous les genres 


de bonñes oeuvres qui peut-être 
aura été immolé par un  glorions 
martyre, pour ln cause de Dieu 
méme; el le corps impr du pé- 
choeurs qd'auront souillé les inces 
les, Les adulères, des vols, les 
“apines, les meurtres, le parricide 
eut-être, seraient engloutis dans 


ax méme tombe, consumés par Île, 
mênies vers, confondus duns lt mêû- 
me poussiére pour javais! 7 “on, 
non, il u'en sera pas de la sorte : 
tous les attributs divins m'en ré- 
pondent; la raison ne ie le dit pas 
moins clairement que la foi, 
uremière mort est commune à tous. 
parce qu'elle est lexpiation dus 
péché commun à toute la race d'A 
dun. Mais viendra un autre ordre 
de choses, où chacun recevant 56- 
lon le mérite de ses oeuvres, Ja 
mort ne sera plus que pour les mê- 
chants, et la vie que pour les justes, 
Aht vie et mort bien différentes 1e 
tout ce qui porte les mêmes noms 
ici-bast vice dont nous ne S{uPrions 
peindre Jes délices, mort dont nous 
ne pouvons comprendre l'horretitr! 
Jeunesse immortelle, beauté “ravis- 
sante, joies ineffables, félicité sans 
mélange et sans bornes: tele sera 
la nouvelle vie des élus ressuscités: 
muisére et fourments sans imesilre, 
flammes dévorantes et éternelles, 
effroyable difformité, corruption 
pire que celle des tonibeaux : telle 
sera da seconde mort des réprou- 
vés, Cette vie où cette mort scra 
notre partage ; choisissons, le 


PrÙ 


?|temps ne noûs est accordé que pour 


éviter l'une et nons rendre digne 
de Pautre, grande et unique affaire 
de Phomme ici-bas!...... ” 
CRE 
Celle instraction donne à réflé- 
chier, Elle peut fort à propos ser- 
vie de sujet de méditation, 


G. COUTE. . 
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monde entier, peuvent facile- 
la comparaison t- 
“vec eeus que ui rendent les par: 
lisans du “birth control”, Nuile 
“part ailleurs peut-être que dans de 
“Dominion du Canada, dont le tor- 
“ritoire épiscopal de Mgr Hov fuit 
“partie, ne se rouve IICUX réfu- 
“té lu Fausse prétention que dans 
la descendance hummine lt quanti- 
“té ef la qualité sont incompati- 
“bies,” 

L'exceh te revue catholique de 
New-York aurait pu njouter, pour 
achever de convaincre Les “birth 
controlisté" américains, que la vé- 
nérablesomère de Mgr Rov, archevé- 
que de‘Québec et de Mgr Roy, rec- 
teur de PÜniversité Laval, est mor- 
te à l'âge de 90 ans, et qu'elle eût 
certainement vécu centenaire Sans 
un tceident qui est venu abréger 


“inent soutenir 


ule, -— SF © 
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LES DONS QUISINERS 


MÉRITENT DE LA 


BONRNE  FARIGE 


L'ournissez ke meilleure fa- 
rine aux cuisiniers expé- 
rnentés et Us obticndront 
des meultits satisfaisants. 
La furine Robin Hood est 
le produit de blé dur 
prhtunier et ehoist avec 
soin. Sa qualité est Uni- 
one. - elle sc retrouve 
dans chaque sac. 


Elle coûte un peu plus 
cher, suuis cle le vaut 
bien.” 


La Politique 


M, Meichen daris la Sa 73. 
chewran 


skat- , 73 candidats définitivement 
nommés 


Cinq mille personnes sont  ac-) 
courues li semaine dernière à Ré- 
gina entendre M. Meighen. “Si le! 
chemin de-fer de la baie d'Hudson 
doit coûter 50 millions le Canada 
n'a pas les revenus pour le faire” 
a déclaré M. Meighen, Il ajouta que 
les déclarations de M. King au su- 


semaines avant Ta date 
dans les comtés dont la population 


Ottaswa.— Vingt sept comtés ont 
déjà choisi leurs candidats: soixan- 
e.treize x briguent le vote populai- 


La loi des élections du Dominion 
permet fa nomination une où deux 
régulière 


ia de ce chemin de fer ne SOnL Que Etrés dissiminéc est difficile à at- 
du, chagtage. M. King prétend teindre, Vingt sept comtés vien- 


€ 
< 


qu'il n'avait pas la majorité suffi 
sante pour réuliser ce projet. “1 
avait tout le bloc progressiste der- 
rière lui” dit M. Meighen. 


et ont this sur les rangs 28 conser- 


tes, 3 indépendants Hibéraux, un in- 


k M. Meighen a déclaré que lal.f jépendant, 2 travaillistes et deux 

iance lie ar progressiste n'a CU, ferm'ers-travailistes. 

aucun bon résuita our Îles pro- : : : 
ultat pour Îles pro Les trois provinces de  l'ouesl 


vinces de POuest, 

Les libéraux, dit M.  Meighen, 
nomment chaque réduction au tarif 
un pas dans la bonne direction. 
Pendant ce temps les jeuñes Cana- 
diens font un pas dans la mauvaise 
direction en se dirigeant vers les 
Etats-Unis, “Croyez-vous que ve 
soit la même chose pour îe Canada 
et que vos fils doivent s'en aller 
dans un autre pavs pour se procu- 
rer du travail? 

Le chef conservateur dil que les 
prétentions de M, King d'avoir ré- 
duit les impôts n'est pas fondé. Le 
montant des impôts pereus est 25% 
de moins qu'en 1921, mais 1e taux 


comprennent 931 de 
12 en Saskatehewan, c'est-à-dire un 
pour chaque parti dans Norlh-Bat- 
| teford, Melfort, Maple Creck et 
: Prince-Albert: 10 au Manitoba et 9 
! dans l'Alberta. 


————— eee mme 


CR 


Méfions-nous des belles pro- 
° messes 


7] 


Fees 
sie 


Le tenips est aux indes décla: 
rations, aux projets hardis, aux pro- 
messes mirobolantes, car dans une 
période électorale le candidat et 
lPéfecteur, d'où qu'ils viennent, sont 


de Pimpôt est plus élevé, Ce qui a tcujours un peu d°? Marseille, si ce 
a réellement diminué, c'est Le re-l n'est de Tarascon, Poe tous lei 


cons: du pays, de tous Ies coins des 
comiés nous arrivent une foule de 
promesses où de rèves, qu'il fau‘ 
bien ce gurder de prendre pour des 
choses qui se réaliseront. 
C.ux qui nous représentent 


venu du contribuable, 

Le chef conservateur à aceusé M. 
King d’avoir déjà oubliésles décla- 
ralions qu'il vient de faire dans 
l'Ouest. : Retournant vers PESst, ce- 
lui-ci a déclaré qu'il ajustera Je ta- 
rif de manière 4 donner une meil- 
leure protertion à Pindustrie, Est- 
ce ce qu'il a dit dans les prairies”? 

M. Meighen a terminé à Wolseley 
sa campagne dans la Saskatchewan, 
Tv a déclaré qu'il m'avait rien de 
sérieux à dire contre les progres- 
sistes. Ta demandé à M, Darinine 
S' aHait entrer dans le cabinet et 
s'il allait être libre échangiste com- 


| 


erasante d'oparaitta conne 


bonnes. 


me en 1923. EE ‘lv en a d'autres. À coups de ing attend les résultats du vote du fit. Mais M. Murphv, encore puis- 
_ a — phrases it est facile de faire ser 29 cctobre avant d ANNONCE SON <ant, ui jette dans Les jambes un 

,e . - templir les coffres de nos cultiva- | déménagement, Et c'est un sage Le ses numis, M. Edwards, M, King 
Qu'ils .y aillent carrément {uns de remettre les machine, de ne ee intervient. I otfre unc candida- 
se n4s Hsines en mouvement et de mul | M. King dans l'Ontario ture à M. Edwards dans la ville 

Rien de plus cmbètant pour les: üiplier tes occasions de travail pour nu Ottawa Mais M Edwards ne. 


conservateurs qu celle parole d'Art nos ouvriers; mais rappelons-nous 
thur Moighen: “Ready. ave, ready PT que les phrases s'envoleront et qu'u- 


on réponse à  Fintérpellation dé ne fo's parties elles nous Hisscront 
Winston Churchill. qui demandait" en face d’un imonde réel. A cour 


de phrases if est facile d'arrêter no- 


de l'aide au Canada advenant con- 
tre énigration ct de remplir le pays 


fit de l'Angleterre avec fa Turquie, 


Que les conservaterrs 7 aient} de noiveaux colons; mais l'expéri- 
dance carrément de leur désaveu l'onec nous enscigne autre chose, 
d'une telle parole, en Se pronon- 


{L'Action catholique). 


Bi 
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| 


cant fermement et eatégoriquemmnt 
contre tou‘e participation aux purr-! 
res impériales où le. territoire eau 
nadien n'est pas directement imena- 


en faveur du che- 


+ M. Boivin 


cé. L | min de fer de la Baie 
Net ut Melville, Sask. Dans un discours 
Les femmes et la politique Üña Moville, M. Boivin a déclaré que 


D SH d'at 6 fu et si les Hibéraux reve- 
M aient au pouvoir, les gens de l’ouest 
chise aux fennnes afin qu'elles puis- !auerient en chambre un moins un 
sent exposer le poin£ de vuc témi- | député de Québec en faveur de 
nin dans la solution des problèmes! line de la Baie d'Hudson. 
dur pays, de l'avis di Dr, Caroline. H se propose de devenir Pavo- 
Brown, qui sera peut-être nommée Ti a celte ligne auprès des autres 
candidate de Passociation conserva [re ne bare 

À : : : dépiuiés de Québec. 
tiee des fommes dans me des cir- h 
esnscr'piions de a ville, Mme 
Brown a parlé dans Toronto-nord-; 
ouest à une assemblée à Haguelle à 
été choisi M Wallace Cochranc, 
“Les hommes, dit Mme Brown eon-, 
esivent lu po'itique au point de vue: 
du commerce, fndis que les fem- 
mes pensent au point de vue doûes-, 
tique. et éducatif,  Kappelez-voui) 
qu'un bulletin de vote vous est re pti x 
mis afin que vous exprimiez votre) DUis tot. | 
propre gnan'ère de concevoir les i En ne tenant eomple que d'un? 
“hoses, inais non pas celles desl partis du passif national, M, 
hommes.” l pointe a raison de prélendre que Les 
compies publics démontrent que la 
dette censolidée à été réduite dé 


Toronto.— On a accordé La fran- 


Est-ce vrai que la dette du 
Canada à diminué 


M, Es ministre de la justice, lhon. 
M: Papoin!e, écrit l'Evènement, s'en 
va disant dans Québcc-Est que le 
gouvernement dont il fait parie 4 
diminué la dette de 442,000,000 de- 


Le ue 


M. Bôivin est pris à partie 


Montréal, — L’hon, M. E.-L. Pale-! mic nous devons faire en étudiant | 


naude parlait Fautre jour à Lachi-} la situation financière du pays, nous 
ne, en son comté de Jacques-Car- avons encore plus raison de souie- 
lier, JD y produisit solennellement. nir que la de plu 
un affidavit pour établir Le bien: fertr aujourd’hui au’elle ne Fètai 
fondé d'une accusation qu'il avaition 1921, C'est que, pour Îles 4 
Pautre jour, portée conire le nou- millions de dollars pavés sur la det- 
veau ministre Boivin du cabinetite ordinaire, on à emprunté des 
King: eelle d’avoir manveuvré au) centaines de millions au compte des 
printemps 1921, pour s'assurer uni Chemins de L'er Nationaux, dont les 
porte-feuille, dans le cabinet Mei-: ecntribuables portent aussi le lourd 
ghen, . fardeau, ‘ 
À quatre pattes devant les bicus Dans la tenu des livres conuner- 
ou devant les rouges, cgla importe loiale, où ne fait pui de ces distinr- 
peu à cet hybride dénigreur de sa! tions éguivogaes entre telle ou telle 
race, pourvu qu'il arrive à monter. | partie du passif d’une maison. 
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QUI VEUT 
-UN - 
KODAK 


Non pas un jouet, mais un véritable 
appareil photographique 


Nous les offrons gratuitement à tous ceux qui nous 
ädressent TROIS NOUVEAUX ABONNEMENTS au 
journal. Voilà bien une occasion exceptionnelle et 
payante d'aider votre journal. Il suffit de quelques 
minutes de votre temps pour trouver ces trois abonne- 
ments dans votre entourage immédiat. Hôâtez-vous et 
_évitez un désappointement. | 
Adressez comme suit: LU 
ie Administration, À 
._ … LA BONNE PRESSE, Limitée, 
ee 7 Prince-Albert, Sask. 


an nee qu mem 


? 


uent de faire usage de ce privilège, 


ateurs, 23 libéraux, 13 progressis-| 


ces candidats: 
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ut 


|personnage aime micux conserver 


! 
t 
Î 
lavant le scrutin, sans doute pour ne 


purjeandidature dans des 
exumple le pays tout recouvert d'or fdifficiles. 
au lendemain des prochaines élec-leertain d'être élu S'il acceptait de 
tions, ol le peuple revivant les dé-lbriguer les suffrages dans l'une ou 
lices de Capouez; ceux aui nous pro-{lPautre des divisions de 11 Saskat- 
mettonut que demain, el en un tour ichewan; 
de main, la det'e canadienne, si &- d'avoir consenti ce sacrifice si le 
505 parti de M, King n'esi pas mainte- 
Peflet dune bagueits magique, ceux-"nu au pouvoir? “Une élection est 
lt évidemment nous en comptent de leoimme une course de chevaux”, di- 
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ee 


te nationale est plus | 
LU 191,1 
*eSOUE suivis à Oltawa sans 


à | 


LE 
1 


| de 
algardé qualorze mois le pouvoir. La 


D'd'après - guerre, ont amené ussez 
naturellement un changement - d'o- 


junris on désirait moins paver les 
a fr 
HiM. Meighon responsable 
Hilois di 
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M'ané cette figure ascétique, caracté- 


aux Communes, Lorsque nous :au- 
rons obtenu cectte majorité, nous 
ferons introduire au Sénat un pro- 
jet de loi qui réformerx le Sénat 
pour toujours.” 

“M. Meighen m'a aceust, dit le 
premier ministre, d'avoir voulu 
corrompre POuest en lui promet- 
tant d'achever fe chemin de fer de 
la baie d'Hudson, si j'obtenais Pap- 
pui nécessaire de cette partie du 
pavs. J'ai été assez honnêète pour 
dire à la population de l'Ouest qu'il 
est certaines choses qu'un gouver- 
neiñent peut ou ne peut pas faire. 
Jai dit qu'un gouvernement ne 
peui espérer faire adopter 54 po- 
litique, s'il n’a pas le support re- 
quis. JPai dit que nous devrons 
avoir laide nécessaire si nous vou- 
lons réaliser ce projet.” 

“C'est ce que M. Meighen dit 
être de la corruption. Mais il ne 
voil aucune corruption dans ce 
projet (imposer tout le pavs pour 
permettre :à POntario de recevoir 
de Ha houille et d’autres produits.” 

Ji a cité cette partie du discours 
que le chef de Fopposition faisait 
à Edmonton, il y 4 quelques jours, 
assurant qu'il éléverait le tarif sur 
Île charbon afin d'ouvrir le marché 
ontarien à la houille de l'Alberta, 
M, King à dit que les libéraux aus- 
si veulent encourager la produc- 
tion Houillère de T'Alberta, mais 
mon pas en ruinant les chemins de 

er. ° 


LI 

Dans Portage-la-Prairie | 

Est-ce assez étrange que les Libé- 
‘AUX qui dénoncent en notre pro- 
vince M, Meighen comme Île plus 
néfaste politicien, le plus sangüi- 
naire des bourreaux ct le plus in- 
fâme des malfaiteurs ne jugent pas 
à vropus de combattre  officiclle- 
ment ce “monstre” dans son antre, 
dans son propre comté de Portage- 
la-Prairie, en ne lui opposant pas 
de candidat de leur parti, en le Jais- 
sant se mesurer seu avec un çan- 
didat du parti progressiste? 

Manoeuvre nécessaire, dira-t-on, 
mais cotbbien humiliante pour Île 
barti au pouvoir, Quand on voit 
toutes ces fureurs déchainées con- 
tre Meighen dans la province de 
Québee, on ne conçoit bas pareille 
abstention dans le comité même où 
il se présente, ni pareille abdica- 
üon du vieux parti libéral entre Les 
mains de ces “bolchévistes” de pro- 
gressistes, comme les libéraux qua- 
lifiaient ces derniers en 1921,  U 
nous semble que l'honneur de com- 
battre et de terrasser l'homme que 
lon accuse de tous les maux dont 
isouffre présentement Île pavs de- 
vait appartenie aûx Libéraux d'a- 
‘bord... à 


ŒÆernand) 


M. Dunning est sage 


PE LE 


Dans Russell et Témiscamin- 
gue 


Notons, écrit /'Evénement, que 
l'invitation flatteuse de l'honorable 
Mackenzie King n'a pas recu de ré- 
.ponse immédiate: de “M. Dunning, 
Sans êlre un calculateur égoïste, ce 


Connaissez-vous à ce moment-ci 
un seul Canadien français qui cher- 
che à obtenir les'suffrages d’une 
circonscription électorale dont la 
majorité reconnue soit de langue 
anglaise? EL qui, en conséquence, 
veuille empêcher celte majorité de 
se choisir librement, sans ennuis, 
un candidat de sa nationalité?... 

Cherchez bien, mais vous ne 
trouverez pas. 

Or, vous savez le cas de Russel, 
KM. Murphy prend sen abri au sénat, 
I avait si bien soigné la majorité 
française de son comté que celle- 


pour le moiéent une charge hono- 
rable el sûre, que de spéculer sur 
une promotion incertaine, M. Dun- 
ning n'accepte pas d'être ministre 


pas avoir à courir Je risque d'une 
conditions 
Ce n'est pas qu'il ne soit 


mais que lui vaudrait U 


ei, cette année. éluit décidée à le 
renvover avec dédain Un Cana- 


1 cire ”, cn n CPU : . . + 
sait sir Wilfrid Laurier: M, Dunn- lien francais se présente, M. Gou- 


North Bay, Ont, ee n'ai pas iveut absolument pas changer de ba- 
Phabitude de la prophétie politi-teau et prétend commander dans 
que, a dit le premier ministre, mais june circonscription de langne fran- 
je suis prét à risquer ma réputa-!caise, où il posséde certaine influ- 
tion comme étant capable de juger /enre. 1. Lu 

une situation politioue, qu'un plus) Ten est de ménie dans Je Témis- 
grand nombre de libéraux seront /Camingue ontarien, en grande ma- 
jorité de langue francaise. Par des 


élus en Colombie Britannique, en d k 
Alberta, en Saskatehewan, au Ma-f{procédés plus que douteux, à a 
nitoba cl dans le nord de l'Ontario convention terue dans Pun des 


qu'il v eut lors des dernières élec- seuls centres anglais de cette divi- 
tions.” 

“Nous n'avons aucune crainte 
tuant à notre retour au pouvoir, ; Galtagher, 
Nous savons que nous serons rét-l Ne pouvons-nous Das, sans, que 
lus. Notre soute inquiétude est doil'on se scandalise, réclamer que là 
savoir $i nous obtiendrons une ma-10ù nous sommes a majorité nous 
jorilé suffisante pour réaliser ce’ donnions: consne mot d'ordre à 
aue nous voulons accomplir pour le nos compatrinies: “wéfisons que 
Canada,” Mes nôtres?” or, 

M. Kiug a fait remarquer que lei Aussi lonetemps aue les minori- 
Sénat ne peut ètre réformé que portés ne seront pas mieux protégées, 
voie intérieure, “Je ne puis deman- en ce pays n'est-il pas de bonne 
der au gouverneur général de me politique de renvover battu à plate 
permettre de nommer d'autres sé-fconiure. l'eftronté aui brigne les 
naleurs, Je ne puis que prier fa suffrages et une influences que Ta 
Providence avec ferveur Dour qu'el- ration ennaiienne-françuise ne 
le nous enlève quelques-uns des ineut li abandonner qu'à son détri- 


choix de ses compatriotes, un M, 


plus vieux, Le gouvernement  asment? , ’ 
Inonmmné récemment dix sénateurs N'élisuns que des nôtres... 


pour et remplacer dix autres qui Les dernière£ nouvelles nous ap- 
sont “auelaue part ailleurs”, prennent aue M. Edwards s'est re- 
| Dans quelque temps, à  siouté tiré dans Russell Bravo le sCana- 
iM. Kins, nous aurons au Sénat une ;diens! c'est une belle victoire dûe 
= comme nous eh avons une à votre énergique résistance, 

| 

t 

| 

i 

| 


M. Ar 


Des premiers ministres du Cu |tivalour, Arthur Meighen est né le 


quelques miliions. Mais en tenant fnada, deux seulement ont eonnu la 16 juin E87 ban village d’Anderson, 
leompte de toutes nos ‘dettes, com {vraie popularité, sir Johu-A. Mue- comté de Perth 


Ses purcnts a- 

donald et sir Wilfrid Laurier, Onfvaient habité Ottawa, Une litlle 
DU +. vin ae à OU PA an H : 

croi ait que ces hommes d'env red school house lui donna ses pre- 
sure ont épuisé latfection du peu-ÿmières lecons. Puis vinrent le 1- 
ble. De 1891 à 1896, et depuis cée St, Mary, l'université de Toron- 
es chefs du aouvernentent SE Lio, le baccalauréat, (1896). Maitre 
er LenChOUs as on st ue d'école avant de faire son droit, il 
ser lenthowsiasme des foules, À lGait adinis au Barreau avec: hon- 
vec la disparilion des deux idoles. leur et se spécialisait bientôt au 
les acelunations spontanées se sont service des corporations. Son dé. 
ans la vie politique date de 


iues, et lindifférence plane désor- {but d 
imais sur nos plus visibles gloires | fgn. 
‘politiques, À sir John on pardon- 1 serail ipléressant de chercher 


Nail ses écarts de bouteille. parev ts : 
lan‘it était homme d'état: à Sir Vi quelle ascendance lointaine, an- 
' lglaise el celle, on peut attribuer la 


fuid on pardonna ses concessions, ST re : 
L SOS: bersonnalilé multiple de M. Mei- 


Le , * Fo ù î 0 

iparece qu'il lul grand Canadien et ; ae. 
grand seigneur, qualité dont les dé. #hen. Frois hoinmes se Fencon- 
? trent en Jui. L'un est sédentaire, 


limocralies sont fort jalouses, 40 
ipremier mourut dans la force de 
son auréole; le second tomba sous 
Pavalanche de jingoïsme qui <e- 
Ts eurent des 


ami du fover, père modèle, époux 
exemplaire, mondain par nécessi- 
té de rang, mais dont, La grande 
préoccupation est le bonheur des 


coua tout le pars. : sie 

\ siens.  coluict adl- 
isnecesseurs, mais pas de remplir | SENS: De celui-là, 5 faut tout ad 
“anis mirer, Le deuxième est curieux 
: ”, d'humanilés,  liseur  infatigable, 


Le chef de lPopposition officielle 


. ) omnivore, très érudit, et porté 
puis 1921, M. Arthur Meighen, a érudit et porté, 


cotume presque tous les studieux, 
à La distraction parfôis amusante. 
Ces deux êtres, #entendent bien 
dans la vie de famille, Be troisié- 
we est le politique, qui n'a pas en- 
core donné sa mesure. [fera 
beaucoup parler Paveniy, c'est cer- 


politique de guerre de son prédé- 
cesseur immédiat, sir Robert Bor- 
propre administration 


' 


‘den, ct sa 


nn here ten Où ie Mae Aa on patate vu 
i ÿ € Û ë sant, né de la foule et de la glèbe, 


| 
aue les soldats se faisaient sen sur une érudition sérieuse, 
il songe à régler les grands pro- 
hlèmes de facon à: satisfaire à la 
fois et les Cinadiens ct les peuples 
de tout l'Empire (discours du fer 
juillet 1921. londres). Protection- 
niste enrasé, impérialiste convain- 


eu, i] croit que le Canada n’a pas 


Puis, on tenait 
de deux 
y soûuvernement Borden, deux 


ais de la tucrie, 


Jois fort inutiles sorties du cerveau 
ivre d'un jonrnaliste en goguctte : 
la Toi des élections en temps de 


suerre el la Loi de conseription. li Gfiotlement so raison d’être hors 
M. Meiwchen ne trouva pas grâce de Empire. ct'd a it sans don. 
nievé Ponnar Snobrilé da cc FE e, et donnerait sans don- 
malsré Papparente sincérité de sès te sa vie pour enraver un mouve- 
motifs, ment trop accentuë de liberté conc- 
nn titutionnelle, En attendant”la sé- 

L'homme cession éventuelle, il veut proté- 


ser l'industrie, qu’elle soit où non 
lancée par le capital étranger. 
an’ellé force où non le Canadien à 
céder chaque année le tiers de son 
revenu til gouvernement, aux in- 
dustriels protégés et à leurs inter- 
médiaires innombrables, 


Avait-il jamais eu la prestance 
d'un ehef? Perdu dans la foule, il 
fut demeuré inaperçu des badauds. 
L'observateur eût cenendant remar- 
visée par l’antinomie des veux 
bleus-sris profondément doux, et 
des lignes sévères du masque al- 
longé —- personnage échanné de 
Micah Clarke, et semblant s'attris- 
ter d’être incompris dans son pro- 
pts entaurare, 

Petit-fils d'institütteur. fils de eul- 


LS 


L'orateur 


On pe saurait dire que vour fn. 
ciliter la diffusion de ses idées, M. 
MeisWen ait à son: serviré nn art 
oratoire transeendant. Sa démar- 


| 
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in 


I ost absolument sein, 


très valuables 
sur demande. 


2501 Wechingion Blvd. 
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“Achelons chez nous 
Tara ESTNE Tor? 
les produits de chez nous” 


Chondetles, Cierges, Huile de 


F 


tier de COIFFE 


en grande demande par:out. 
Trad: Schools. 
quelques semaines. 
prêt, 


notre Gros Catalogue gratuit. 
en un exemplaire par écrit. 


1827 S, Raiway St. Régina 
808 Centre St., Calgary 


ai 


che trop calme, froide mème, évite 
Je sourire et le geste explicateur; 
souvent l'ironie quonje chez lui 
jusqu’au sarcusme, et alors le ton 
devient hargneux;. l'on a: devant 
soi quelque puritain vitupérateur 
que linsouciance des payens exas- 
père, Pourtant tout autre est le 
Meighen -du discours . académi- 
que prononcé loin'de la Chambre. 
Ce dernier peut sourire et faire 
oeuvre d'art, À Vimy le 8 juillet, au 
Guiidhall de Londres le 15, en 1921, 
ct tout, récemment au centenaire 
D'Arcv MeGece, M. Meighen a pro- 
noncé des discours “très beaux. 
Tout autre aussi est Pami des bons 
et mauvais jours, généreux, droit, 
charitable, Sa gaieté ne craint pas 
les bons mots. Su franchise peut 


sion, on glissa eoutre M. Bradette, reconnaitre le vrai mérite moralet 


fintellectucl, Fa calomnie Fa frô- 
lé nécessairement, * On lui a attri- 
|bué un gain de trente-denux mil- 
ions dans la vente du CNR, L'ag- 


| cusation est visible. 
L'imnuinence des élections fait 
ipehser à°ee que M. Meighen fera 


dans Ha lutte prochaine Elu en 
1908, 1911, 1915 et 1917, puis dé- 
fuit en 1921 au Portagc-La-Prairie, 
il représente aujourd’hui le comté 
de Grenville aux -Communes, de- 
puis le 26 juin 1922, Solliciteur 
général en 1913, membre du cou- 
seil privé du Canada deux ans plus 
tard, secrétaire d'Etat et ministre 
des Mines en 1917, permuté En mè- 
uv année au ministre de lPinté- 
rieur et des, affaires indiennes, il 
accompugna sir Robert Borden à 
la conférence impériale. de Londres 
en 1918, Devenu premier ministre 
du Canada le 10 juillet 1920, il prit 
la secréttirerie d'Etat pour les af- 
faires de  Flextérieur, et devint 
muembre du conseil privé üunpérial 
en octobre. 


CES 
SE 


Le chef de parti 

Chose étrange, M. Meighen sem- 
ble être fait nour briller dans l'op- 
position, S'il est âtillon à Fextré- 
me, il tient du moins le gouverne- 
ment en évoil et prévient les gaf- 
fes coûteuses. Sa politique conser- 
vatrice le met aux antipodes des 


A l'avant dernière élection, da té. 
lure commençait à se révéler entre 
P'Est et l'Ouest canadiens. Elle s’est 
accentuée depuis: et c'était fatal, 
parce qu'on avait écarté le seul mo- 
ven de la prévenir: la création d'u 
esprit canadien. On s’y met au- 
jourd'hui, mais sur Île tard. 

Si on avait été moins dominé pur 
l'idée de gêner lPexpansion cana- 
dienne française pour mieux britan- 
niser le pays, il v aurait à Pheure 
actuelle dans Les provinces des 
Prairies une population moins pur- 
ticulariste parce que moins ignoran- 
te des choses canadiennes, et de la 
tradition canadienne.  L’idéc de 
créer sur place, et instantanément 
un peuple canadien à lPaïde d'élé- 
ments amenés à grands frais de l’ex- 
térionus, était neut-être une excellen- 
te affaire, des fortunes colossales 
eti sont sorties,—imais c'était uns 
dangereuse utopie. On le voit main- 
tenant, , 

Les jeunes provinces de là-bas, se 
sentant du rein, du muscle et un re- 
buste appétit, entendent se satisfai- 
re sans trop s'occuper des vieilles 
deunirières de PEst, 

Et l’unité canadienne en est com- 
promise. Voilà le grand fait qui do- 
ibine la prèsente lutte, »t lui donne 
une si exceptionnelle gravité. 

FE 


mme mama ae 
6e in, 


Un fait dé ce genre aboutit chez 
nos voisins du Sud à la sanglante 
guerre de Sécession; il pourrait-il 

j est vrai Se résoudre chez nous par 
un glissement vers ce voisin du sud; 

mais le désastre n’en serait - que 
plus complet, puisqu'il serait moins 
farile d'y remédier, 

Î 

! 


L'heure n’est certes pas aux com- 
hinaisons qui nouvraient favoriser 
des brasseurs d’affaires, et'ecs der- 
niers, s'ils ont la moindre clairvo- 
vance, devraient faire trève à leurs 
“schemes” pu'sque aussi bien la 
catastrophe m'irait pas sans les ba- 
laver eux-mêmes. Elle demande le 
coup d'aile qui élève au-dessus des 
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RE RCE SE TRE PRE NS REMISE ELA 


| On demande 26 Canad 

Op... + | Nous avons hesoin immé- TT are 
Travail médiaiement de 20 hommes de £5 à $10 
assure ou garcons Canadiens<'ran- par jour 


“ais pour apprendre le mé- 

UR ou de MECANICIEN D'AUTO--Les deux métiers 
les plus payants qu'il y ait au monde actuellement. Les Ingénieurrs 
pour Auto et Tracteurs, Mécaniciens de garage, Mécaniciens Ex-. 
pers pour Allumage Electrique aussi bien que les Coïffeurs sont 
Des centaines d'hommes e: de gar- 
‘cons Canadiens-français apprennent leur métier à la Hemphill 
Commencez votre apprentissage maintenant afin 
d'être prêt à remplir une BONNE POSITION dans l’espace ,de 
Nous avons un Bureau de Placement qui se 
chargera de vous placer gratuitement aussitôt que vous serez 
Visi‘ez dès demain notre école la plus voisine ct demandez 
Si vous ne pouvez venir, demandez- 


Hemphill Trade Schools, Ltd! 


St, Winnipeg. 


ouvriers 
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La Fêlure 
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d'un trust Au pain d 


q 


jens-françcais 


119 20th St. Eas', Saska’oon, 
10212 102st St. Emonton 


CÉNR LL LOOAGeT G 


SES 


arrété@ de facon perma- 
neuteparicremède 
French contre Hpilepsie 
et Crises. Simple traite- 
ment à domicile, Plus de 
n 35 annévs de succés, Des 
milliers de témoignages de toutes les parties du mon 
de, Faites venir la brochure gratuite donnant détails 
complets. Ecrivez tout de suite À Lo 
TRENCITS REMEDIES LIMITED 
1197 St, James Chambers 
19 rue Adclañle Est Foronte, Can 
[Découpez cri] 
EEE 
. des 
militants, genre Woods- 
worth, sans le rapprochef des libé- | 
“aux, “dont il semble épcrdument 
craindre le programme tarifaire, ! 
Éntier dans ses opinions, il se rend | 
impopulaire dans son milieu, Dés | 
maintenant on peut prévoir que! 
les conservateurs,” l'ayant pour | 
chef, ne rallicront pas une majorité 
au prochain scrutin, Le jour de M, 
Meighen n’est pas encore venu. H 
faudra une crise violente pour lui! 
donner Fessor convenable; ct cette 
crise ne peut pas surgir d’une sim: 
ple chicune économique, corn; 
celles autour desquelles on fait 
semblant de se ‘battre depuis tdes 
années, comme si le sort de Phuma- 
uité en dépendait maleré PEvangi- 
le, 

Advenant un mouvement de sé- 
cession, où quelque tentative (pos- 
sible après tout) de nos voisins à- 
méricains contre Pallégeance bri- 
{annique, je vois assez bien M. 
Meighen chef du parti ultra-impé- 
rialiste.. Quant à Fheure présen, 
te, si le chef de l'opposition est un 
critique né, il ne soumet aucune; 
meésure corrective, A notre sens, il 
prend trop aù séritux la démarca- 
tion imaginaire entre libéraux cet 
conservateurs, et ne songe pas suf- 
fisanment aux réelles déstinées du; 
Canada, qui reposent dans l'indé ! 
pendance pure et simple, acquise 
tôt où tard et pacifiquement, sans 
qu’il soit besoin pour cela de tra 
verser fa Delaware où le Rubicon.i 
M. Mcigÿheu pourrait bien être un! 
retardataire de l'impérialisme | 
quand mème, 


progressisles, genre Shaw, ct 
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(Action Francaise | 
Del 
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vetitesses de la politiquerie pour at- 
teindre la polilique véritable et peut} 
se résumer à cet aphorisme: 
. I faut conserver au Canad: 
unité, { faut apaiser le conflit d’in- 
térêts. qui «.éréé et est en voie d’é- 
dargir Ia fissurz entre PEst et l'Ouest 
canadien. _. : 
. Voilà le grand problème qui's 
pose aujourd’hui, - | ê 
© Nele perdon: pas de vue, 


Juics DORION. 
(L'Actiou Catholique) 
AH 
Chose curieuse, les gazomètres et 
ls éléctromètres continuent à tour | 
ner, même quand touie Hi famille, 
est à la campagne. Û 
Est-ce que cela n'aiderait pas à 
rétablir Péquilibre ‘économique si 
tout le monde faisait autant d'ar- 
gent que certains s’en vantent? 


me 1 un 
LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 
OTTAWA, M. Pabbé M Bar- 
rette, de l'hôpital du Sacré-Coëur , 
de Hull, a été nonuné curé de la: 
paroisse de Cvrville, Les RR. PP. 
de Marie ont quitté ce noste et ont! 
transporté leur noviciat à Nicolet: ! 
OTTAWA, — La Rév. Soeur St-' 
Félix de Valois, ancienñe suvérieu- ' 
re de l'Hôpital Général d'Ottawa. ! 
et depuis quelque temps directrice 
du Refuge de lOrignal, est morte 
subitement, à ce dernier endroit: 
Elle a succombé à l’apoplexie, La 
Rév. Soeur St-Félix de Valois, âgée | 
de 77 ans, appartenait à la commu- 
nauté des Soeurs grises depuis 51 
ans. ‘ 


L 4 ne ms 
MONTREAL. — Les citovens de 
Montréal font pression auprès” du 
gouvernement fédéral pour obtenir 
une enquête ay sujet de l'existence 
an$ la-méirn- 
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pole canadienne, 
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PEN CE | 

Du PR, PE | 
® dl . {A 

peut vous remettre our la route de fa ; | Snnetmaire, Bougies ie ï 
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous? Lampi | otives k 
No contieut pas de Plons, etc, |: 
n. -. -. 8 oo bon pour fous fe famil l | 
L'histoire intéréccante de ca découvèrte, avec ds renscicnements so h 4 

, ©£ des attestationo véritables, est envoyée gratuitement 1Eas | au _À e on, À | 

nde. Co remède herbour renenun£ Ro peut être obtenu chez i Far) Gi il VOIS Limité 1 | 

les droguistes. Des agents spéciaus lo fournissent, Ecrire à Ï dc) ÿS h | 

Î F ed D A MTS TIR? © ONE AP N Û a , , i 
DR. PETER FAMRNEY & SONS CO. | 110, rue James Winnipeg | 
tro à dec __ CHICAGO, ILL, à Représentants de É 

fe] ivré ii re e ous ‘ rciseu Cansde, . | | EF, BAILLARGEON LIMITÉE : 
rt RE 2er Dam De D page PS Fee A MAT or CAES Î ° * , 1° 
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DÉMANDEE 

La vache laitière à contribué 
une lärge Meure au paiement de 
l'hypothèque sur beaucoup de tue 
tes, Continuez de produire et d'ex. 
pédier Votre crème à une de nos on 
‘Crèmeries 

- VOLAILLES ‘(vivantes ou 
mortes) BEURRE DE FERME 


et OEUFS 

Seront acheté: à l'un ou l'autre des 
entrepé's frigorifiques suivants: 
Melfort North Battle{ord Weyburn 
Melville Régina Winnipeg 
Moôase-Jaw Saskatoon Yorkton 

: SATISTACTION GARANTIE 

Expédiez à l'entrepô: le plus rape 
proche. Economisez les frais de 
messageries, 


Les expéditeurs du Manitoba en- 
voient à notre succursale de Winai- 
peg. 

EXPEDIEZ-NOUS VOS VOLAILLES 

Saskatchewan Co-Operative 

Creameries Ltd. 

Melfort, Birch Hills, Shellbrook, 
- REGINA - SASK. 


‘ U : 
Buvez donc de la 


dans 
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bonne bière 


Cher Monsicur, + 


Alors que le solcil va disparaitre 
derrière la colline et que 14 journée 
de travail a pris fin, vous vous ins- 
tullez dans votre coin préféré de h 
maison. et quoique fatigué, vous € 
prouvez la satisfaction d'avoir ga- 
gné votre pain à la susuür de votre 
front.” C'est le moment où vous 
déguisteriez un bon grand verre de 
bière mousseuse. de cetie bonne b'é- 
re que votre mére savait si bien pré- 
parer. 

Cela vous ravigoterait, vous t- 
iuulerait ct vous reconforicrait x 
près uue dure journée de labeur. 
Nos ancêtres brassaient eux-mt- 
mes ecbreuvagce naturel, Vous pou- 
vez faire comme eux-—une mcilleu- 
re bière alcoolisée à IS et avec 
beaucoup moins de travail en vous 
servant de “Cream of Malt & Hop” 
Téléphonez à A-8377, ou écrivez à 
Regina Distributing House, 1834, rue 
Rose, Régina, Sask.. donnant votre 
adresse, et en lavisant que vous dé- 
sirez brasser voire propre bière # 
vec de la “Cream of Malt & Hops. 
Cle avisera elle-même Le burcau du 
Revenu de l'intérieur, soil à Prin- 
ce-Albert où à Saskatoon, et vous 
recévrez grataitement un permis 
vous autorisant à brasser de la bié- 
re pour Pusage de votre famille 
mais non pour la vente, (Voyez la 
clause 199 de la Loi du Revenu de 
l'intérieur S. R. c, 34 s. 1). Alors. 
si vous le pouvez, rendez-vous M 
bureau de la Compagnie el elle vous 
vendra 


{ 


n 


u 
nu 


ne hote de 2 livres et demie 
de. CGreum of Malt & ob. 81.70 
es 


Une quachine pour fixer L 
bouchons en métal on RE 

Une grosis de: bouchons en 3 
A us |} 


. Apétal 


ou .cll: vous donnera l'adresse 
‘quelque pharmacien où-magas n Un 
voisinage qui tiennent en stock les 
articles précités. 
Suivez les direct [ 
iours la’ bière est faite. Embouteil- 
Jez et mettez dans-la cave pendant 
cinq uatres: jours et vous :tvez dk 
In. vraie biéré avec toute la vefll 
désirée au prix extraordinairement 
bas de 3 cents et demi la chopine. 
Presque pas de travail, vous 
avez droit de faire de la bière. CUS 
votre privilège de citoyen “anadien. 
-° Vos toujours dévoués, 


Cream of Mait Distributor 
pour la Saskatchewan et le 
Manitoba. 


postal No. 42, Winnipeg, Mur. 


a — 


jons. et dans cinq 


Casier 

FE PRES 

Pourquoi tant de gens son 
pauvres ? 


(Suite de la page 5) 
ou nous sommes privés et nou 
resterons pauvres toute OU are. 
parce que nous méritons de ra 
Au contraire, si nous SOnUNes ï 
mement convaincus de nolre Cap 
cité d’atleindre à la richesse ÿ 
nous nous complaisons dans € se 
dées d'abondance, que nous S0) U 
riches dans nos conceptions 
ue-nous avançions dans la eo. 
tes voiles déploŸées at vent d a 
timisme, il est impossible a ee 
fortune ne vienne pas A ici. 
ment à nous que la lumiere 
pe_les ténèbres de Ia nuit. 

Encore ane fois telles 


tels 


idées ct nos concepiions, | notit 
rent aussi notre fortune ceptions 
soit, Ces idées et ces CON our, 
ne se rénliseront pas En emède à 
mais Je temps, qui est ler remè- 
bien ‘des mat sreté er ont. 


de à noire’ pauvre 
teur du Commerce”. 


ee 


n og FA thoii qf 
ONSE Catnolique 


(Suile de la page 1) particularités, c'est quand 


, , circonscriptions 
tacle, en des ci d 
set dominaient cependant par le 
Sombre et l'influence. 


voter pour le bon candidal est un 
‘ devoir qrave 

La position est claire et le cas de 

once n'existe pas, DOUr Ainsi 
snscience existé pas, DOUE 
Ge. Sursque l'électeur doit simple. 
Cent jiser son choix entre un bon 
M un mauvais candidat, Efficace 
Du non, le vote en faveur de ce der- 
nier constitue .une, faute  arave. 
West l'adhésion anticipée ct une 
orte de coopération plus ou moins 
formelle et volontaire à toutes les 
wesres injustes qu il favorisera 
par la suite si le scrutin tourn& en. 
sa Éavetre 

jpaul-il voter pour le moins 


peu plus acceptable. 


cuter minüticusement, 


sifs du bien public, 


bulletin blanc, à titre de protesta 


ER) 


ge mme ce 


Ë ès, il s’a- 
sit de choisir entre un candidat 
franchement mauvais et un autre un 
. Convient-il 
alors de s’abstenir où de voter pour | dC 
le-moins mauvais? La question est 
si opportune ‘en France que les é- est 
vêques n’ont pas craint de la dise ns à quel di 

 minûtieus eur fut [ieur vote à quelque garantie positi- 
malaisé d'établir des règles fixes LV Cl publique de la part du candi- 
sur un point où les circonstances | dat, de telle sorte que le député qui 
locales jouent un si grand rôle, Lef#ura bénéficié de leur. appoint se 
cardinal Sévin enseigne qu'on netrouve ensagé d'une manière suffi- 
veut voter pour un candidat moins |Stnte à défendre la-liberté religieu- 
mauvais que son rival, s'il est un |S®: 
ennemi de l'Eglise, ou s'il professe 
par ailleurs des principes subver- 


mauvais tion, Îl admet, en conformité a- 
veë ce principe qu'entre deux 


Amis où le cas de consciefce se 
résente AVEC SES mille exigences ct 


maux il faut choisir le moindre, 


M — 
QE 
A A9 a & # , . . “| 
Le prix de La crème est plus élevé à col saison qu'il | 
ae l'a été au cours des elng dernières années | 
C'est précisément le temps de convertir en argent sonnant ; 
toute la crème que vous pouvez produire. L 
Tout indique que les prix, se maintiendront pour quelques ï 
temps. Prenez grand soin de vos vaches et encaissez des profits Ù 


en expédiant votre crème à 


Saskatchewan Greamery and 


Succursales :— 


ASSINIBOIA, CARLYLE, CARNDUFF, EMPRESS, 
GRAVELBOURG, MAPLE CREEK, MOOSE JAW, . 
REGINA, SHAUNAVON, SWITT CURRENT, WOLSELEY. 


PATRONS VENNAT. 


ne 


Cod b 
€ 901%bs 


Deux faux-draps. exécution rapide, avec ourlet où dentelle à bord 
Palron an carbone, chactin, 25c. 
Grande feuille de papier carbone, bleu ou blane, 15€, 
“Tout étampés, sur beaw coton. 80 pes de large, sur die v. 
ourtet à jour, fils tirés à da inain, 86,00 ! 
. Eton à border nécessaire à la broderie, ? dos. à 1 doz. 
d ‘JC, 


le, 


M. F, À 


Demandez uotre catalogue de broderie, envoyé franco dans tont le Cana- 


da, sur réception de 85c. 


+ » 
Raoul Vennat 
642 rue St.Denis, Tél. Est 8065 
340 rue Ste. Catherine Est, Tél. Est 5051 


À ————— 
.5 BARGAINS EN MUSIQUE 
1-1 recueil de piano et 3 mélodies américaines. LL Lu 
2 morcvaux de piano, faciles ou assez faciles, ct 3 mélodies américaines 
3-6 morceaux de piano faciles où assez faciles. . 
42 revucils de chansons françaises, et 3 chansons américaines. 
5—6 Chansons américaines, ° . 
Chaque -hargain, 51.00, port et assurance compris. 
me 


nette 


M. Dieudonné Labbé, de Brunswick, Me, 


nous dit les bons effets qu'il a obtenus des 


D) 
| 


T'avais des maux de tête 
terribles; je me sentais lourd | 
et parce que Inoil saug Etat 
mauvais, j'avais des érup- 
tions sur tout le corps et des 
boutons dans la figure. C'est 
eu me purifiant le sang et eu 
augmentant mes forces que 
je me suis débarrassé de tout 
cela. Les Pilules Moro sout 
le remède qui m’a donué les 
meilleurs résultats”. A. 
Dieudonné Labbé, 26 Bow, 
Brunswick, Maine. 


Ce qui fait la valeur des 
Pilules Moro, principalement 
‘dans les cas d'épuisement, de 
sang appauvri et vicié, c’est 
qu'elles agissentdirectement 
: comme dépuratif et tonique. 
Si la faiblesse entraîne des troubles dyspeptiques, un man” 
que d’appétit, en quelques semaines de traitement avec les 
ilules Moro, ces symptômes disparaîtront, 
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les merchands de remèdes. Nous 
#8 envoyons aussi par lo poste, au Canada et aux Etato.Unis, sur réception du prix, 
30 sous la boîte. . ® , 


. € 
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, SeDenis, Montréal. 


À 
À 


SAN 
TAN 


N 


M DIEUDONNE LABBEe 
26 Bou, Brunswick, Maître 


4 


de long, 


ee em US 


, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 


s, 0 + . « . k . | | | ! 
que l’on puisse voter pour un can- peut en juger par les peines stx- {l'ignorance et Ia bonne foi elles. 


didut Moins mauvais”, si toutefois [iuées contre les trafiquants du vote, 

ils’agit de faire échec à un candi- {acheteurs 

dat notablement pire, et si le can- 
Fe pts , 

didat tolérable s'engage en quelque| deux cents dollars, et la 


mesure à faire respecter le droit et 
la justice, Si l'individu parait sim 
plement opposé à une aggravation 
régime antilibertaire, on peut 
ui accorder son suffrage, mais il 
à souhaiter que partout les èlec- 
‘atholiques  subordonnent 


En somme, nous n’avons ren- 
contré aucun texte officiel, portant 
une signature d’évèque, où l’on re- 
commandât, sans conditions sérieu- 


à Mais ‘il ne pré-|sement limitatives, de voter pour le 
tend pas qu’on doive toujours s’ab- 


stenir où déposer dans Purnè an | À x 
‘}non pas obligatoire, de sorte que 


t moins 1: _Obser- 
vons qu’il s’agit d'un vole licite et 


andidat moins mauvais, 


l'abstention, dans ces cas, semble- 
rait permise et suffisamment justi- 
iée. 


+ 
PEUT-ON VENDRE SON VOTE ? 


Où le cas de conscience réappa- 
ait, plus navrant d’i-bropos ct 
plus redoutable nu moraliste, c'est 
auand il se voit forcé d’examiner 
de près cet abus toujours grandis- 
sant qui a nom la vénalilé électora- 
le où le frafic des votes. Dieu dé- 
fend de contrevenir aux prescrip- 
lions comme aux défenses de notre 
conscience morale, et, à plus forte 
"aison, d'v contrevenir pour de 
Pargent où pour toute autre com- 
bensation cvaluable à prix d'argent, 
Et c’est bien cc qu'il faut entendre 
par le trafic des consciences, pé- 
chè très grave que l'on neut cont- 
parer au crime de simonie tant flé- 


ti par Phistoire et si rudement 
chatié par PEglise, Cependant, 


pour qu'il v ait véritable trafic de 
conscience, it faut que la conscien- 
ce ait eu à intervenir ct soit inter- 
venue dans le débat intime que 
suppose un tel marché, Si j'ai dé- 
cidé à part moi d'accepter la sou- 
iission d'un entrepreneur, et qu’au 
moment de siguer le contrat, quel- 
qu'un moffre des conditions plus 
avantageuses, je puis . facilement 
me désister sans inanquer à Frjus- 
lice ni forfaire à fhonneur. Pour- 
quoi? Ma conscience n'estpas cu- 
gagée, mon intérêt seul est cn cau- 
se, Ou, si ma conscience intervient 
c'est uniquement pour autoriser ma 
volte-face, El en serait autrement 
si javais signé le contrat et lié ma 
conscience par cette démarche, 
Mais comme plusieurs"s’autorisent 
de ces données élémentaires pour 
justifier diverses négociations poli- 
liques, nous allons voir s’il est pos- 
sible de les appliquer à Ia matière 
électorale., 


Vente directe 


Nul doute qu'il x ail vente el o- 
chu direct de na conscicnee, lors- 
aue je me décide à appuer un can- 
didut indigne sur promesse où 
vraison dargent où en échange 
dune position, d'un litre, d'un à: 
rantage, quelconque estimable à 
prix d'argent, Ma consciénec à 
parlé; en vertu d'un calcul intéres- 
sé, je méprise sa voix, ou je la fav. 
ce à tenir un langage contraire: 
elle est troquée eu vendue, Jai 
done péché gravement contre la 
loi divine ellé-mème, Si Pavanta- 
ge offert n’est pas estimable à pris 
d'argent, il n'y a plus vente ct 
chat au sens précis des mofs, mais 
il va trahison, ce qui, dans Je do- 
maine moral, représente à peu prés 
la méme chose. 

Mais supposons le cas où deux 
candidats dûment qualifiés sont en 
lice et sollicitent ma voix, Je dois 
en consticnee examiner leurs mé- 
rites respectifs, et lenquête sera 


brève, car Pun et rautre offrent lus; 


mueilleures garanties possiblés 
quant à l’exécution de leur mandat, 
Ma conscience me dil: ‘Tu peux 
voter pour Lel candidat où son ri- 
ai sans distinction." En apparen- 
ce du moins, da conscience ne Va 
pas plus loin el son rôle semble 
terminé. Alors, pour fixer mon 
choix, je vais pouvoir consulter 
mes préférences personuelles, mo- 
tivées par Lintéreéi, Pamitié Patti. 
che à une théorie politique. même 
à un parti, C’est fait: je vole pour 
le candidat X, au détriment du can- 
didat Z. Mais survient un tiers 
pour me représenier qu'après 1oui, 
les principes ne sont pas en Jeu 
dans Ia présente élection, que la 
auestion de personnes est nulle ou 
à veu près, et qu'il nv aurait Das 
de mat à ficher X pour Z, moven- 
nant la somme de... 
accepte le marché avec ou sans 
hésitation. Ou’ai-ie fait? ai-je ven- 
du ma conscieuce? À premiére vue, 
non: jai vendu shnilement mes 
préférences personnelles, où plutôt 
je les ai modifiées par lappat du 
gain, comme le font chaque four 
des millicrs de personnes chan- 
seant'le parti-pris de la veille pour 
la décision plus profitable du mo- 
ment. Tout le commerces et la rou- 
tine des affaires en générale ne re- 
pôsent-ils pas sur ce va-et-vient de 
l'opinion #tléchée par le lucre? 


Vente indirecte 

Mais, à seconde vue. oui, j'ai 
vendu ua conseienre, de facon in- 
directe cette fais. Car, au moment 
de la transaction. Ma conscience. 
dont le rôle semblait terminé, dut 
intervenir de nouveau pour me raD- 
veler un strict devoir, celui d'o- 
béir aux lois. En effet, la loi civi- 
le, d’abord, entre en Scene pour 
prohiber non pas le trafic des con- 
soiences, (terme ignoré dn code en 
général) mais le trafic des votes, 
purement et simnlement, Votes de 


L 


principe ou vote d'opinion, votes 
de parti ou votes d'intérêt. la lai 


décrète que les votes du citoven ne 
seront noint matière à nésoce. Ain- 
«i que Pindustriel et l'homme d'af- 
faires, it pourra changer d'opinion 
vingt fois le jour. même en sc Tren- 
dant au buresu de votation, et mé. 
me pour le plus insignifiant motif, 
mais jamais pour une sommr dr... 
Cette loi est portée en vue du bien 
commun si gravement compromis 
ipar la vénalité électorale. Nous 
somines done en présence d'une 
matière sérieuse. Sérieuse  auss! 
l'intention du législateur, ‘St Pon 


stantiellement pur 16 XVIe Décret 


Décret du premier Concile de Mon- 
tréal, c 
teurs” d'avoir louiours en 


ceux qui 
sont coupables non seulement de- 


sanctions, 


ment. 
rects 


ra RqUEnts dl [memes ne se raient-etles point cri. 
acheteur ù M us! Six mois !minclles? Donc, faute grave à chu- 

prisonnement, tue amende delqnue veus el restülution obligataire, 

! s. perte des {S'il v eut vonte et achats indirects 
droits politiques durant six ans, si Ltée tà conscience, par transgression 
la manoeuvre corruptrice à lieu ju code eivil et de la loi ccclésiis- 
au cours d'une élection provincia- tique, -- comme il arrive chaque 
le, et sept ans, s il s'agit d'une élcc-: fois qu'un individu trafique de ses 
tion fédérale. De plis, annulation lamitiés partieulières, de ses pré- 
de Péleetion, s'il est prouvé que lefférenees politiques, où bien, lout 
“andidat vainqueur à agi en pere ch votant à su guise, ne se décide 
sonne dans Pachat des suffrages, Îà voter que sur promesse ou livrai- 
Enfin, autre ciréonstance  aggra-: son d'argent, - de coupabie pourra 
ante, le serment rendu exigible plaider parlois les  circonstunees 
de la part. de chaque éleeteur, au fatténuantes: modicité de ta somme 


moment de voter, Pour fous ces mo- | pereue, caractère vague des pro- 
tifs, si jamais une loi civile peut o- {messes ‘on des mennces, servites 


bliger sub gravi, (eUsur ee prinei-iréels, quoique grassement rémunt. 
ve lous les auieurs de théologie iréss et puis, du côté subicetif, fai- 
sont à accord) n'est-ce bas celle}blesse, passion, ignorauer,  entrai 
qui prévoit et fustige de la sorte nement de la lutte, que sais-je ? 
Pacte le plus honteux et le plus dé- {Sans doute, il a sacrifié son hon- 
gradant que puisse commetire un jueur ef sa dignité personnels, Sans 
citoyen?  ., iloute, Pme d'un eitoven doit être 
A Pautorité et 1a défense de la grande et propre, ouverte aux des- 
loi civile se joignent l'autorité et li lseins tes plis généreux, fermée à 
défense de Ta loi ecclésiastique. Uiteutes les mesquines combinaisons | 
est évident, d'abord, que eel as d'une politique au ras du sok Mais 
pect moral de nos élections politique voulez-vous? est écrit qu'on 
ques où miunitipales reiéve du nue n'entrera pas au eiel gains vèlement 
gistère de l'Eglise. EL personne, {nuptial, el non pas: sans panache, 
que ju sache, parmi no eatholi-lee qui paraitra fort acantageux 
ques, n'oserail parler d'influence) pour le plus grand nombre, à 
indue à propos de l'ingérenee épis. Le regretté cardinal Begin éeri 
copale en cette matière déternrinée. | vait Le Ler mars F847, aus Lidéôtes 
Or, en plus d'une circonstance so fe larchidiccèse de Québec, dont 
lennelle, nos évêques ont émis leur il était alors simplement Adoinis: 
jugement sur ets manoeuvres Cor [tralour: ; 


ruptrices que PFopinion publique! “Dans ces luttes politiques en 
tolère de nos jours à la honte, de fac duns les autres, soules Los armes; 
Pindividu, au préjudice de Ta s0- [ovales et honnèles sont permises, 
ciété, à la disgrâce du régime par- [Pas plus en temps d'élections qu'en | 
lementaire, Bacvaleur des asser- l'autre temps, il n'est permis 4 por! 
tions suppléant au nombre. je meflsonne de se soustraire à Hat loi de | 
borne à citer Le IXe Décret du IVe Dieu et à sa sainte volonté. Pas | 
Concile de Québer. reproduit sub- [plus en matière polilique et civile! 

au'en atvune autre, Hit constitution | 

qui vous aulorise à donner Hibre-i 

nent voire homines | 


du Ve Coneile de li même provip- 
ce, et, textuellément par le 1e SUÉTPALE HUX 
deshonné. 
te d'assurer Jour triomphe el ecluii 
de vos propres oninions, Quid | 
elle le voudrai, ee ne le pourrait: 
pus, Elle peut bien jouter aux o- | 
bligations une Dien vous a fui | 
i 
| 
î 
| 
! 


Exhortation faite aux éloc-}ceun iniuste ét 
î vue Île 
bien de la religion et l'intérét du 
pass, les Pères #joutenti "où fl 
ressort en toute évidence que tous 
vendent leur  suffroce 


Broven 


sées por da loi naturotle, où par ses 


vant des hommes, mais devant {commandements où pr la Jet dei 
Dicu.” ‘ RPEglise, mais Co ne saura en auf 


eu sdffranchie, La 
foi civile ne vous excusera done 
pas, au jugement de Dieu, des 
lranseressions de la loi divine aie 
vous aurez commises: olle vous et 
areusera, nu contraire, el rondrai 
plus tervible votre condamnations s 
enr ces fantes commises dans volre 
vie publioue  entrainent  louionrs 
plus ou moins de seañndale el nr 
nuisent pas setioment à des parti 
epliers, mais à ln société tout eu- 
tüere,” 


euu cas vous 
Dans la pratique 

Cependant ‘la loi ecclésiastique, 
dans la plupart de ses décrets et 
considère les dispo- 
sitions de l'âme et Les moindres 
circanstances des acte extérieur. 
Le confesseur devra done esarni- 


ner sous toutes ses faces un délit 
de ce genre avant de porter use 
S'il v eut vente et achat di. 
de x conscience 
impossible ît 


cles 
ie 


d'un 
quiconque 


L'Écosse: donne à La fédération] progressistes était lu dans a cire 
britannique, depuis longlemps. des! eonseription de Brandon, puis de 
homes  vomarquables, ordinaire! senait le EE novembre 1992 prést 
ment doués d'unz pénétration ai-| dent du comité exéeutif, el chef, ann | 
eue qui leur permit de voir vite, el! Cemnmunes. du parti progressile, 
de loin, le résultat probable d'un! Dès In session de 1993, M, Forke ur 
fait politique. “Evur peraspicaeilé a] eusa- des tendances à favoriser rl 
rendu dé grands ‘Serviees au Cana-{ aouvernement King sur certaines | 
da. Venus de la montagne où del questions tarifaires, et Hint la “bu 
la paine, ils apportent ici Li nos-| Jance” du pouvoir, Frop conserva- 
algiv des grandes choses, mainte-f tiste pour certains radicaux de son 
pan? passées, dont s'ülustra leur his-! groupe, genre Shaw, AL Forke ne 
toire, Comme is ne peuvent rien] put empêcher une sécession Pa 
tenter pour l'émancipation de leur dernier, et depuis lors son éloile 
prapre race, ils travaillent volon-| semble avoir perdu sa lulgurance,; 
tiers à l'équilibre économique def On Fa vu à la convention. 
leur pays d'adoption. Siteurs idées 
ne sont pas Loutes admissibles inmé- 
dintement, elles sont du moins dis 
cufables et mérifénit Pattention, 


Î 
Son râle i 


Peut-on saisir chez M, Forke bss 
qualités d'un  ehef 9? On pourrait 
en douter. BL'impopularité du pro- 


Ses idées 0 ; 6 0 
ME sressigne dans l'est nuit éviden- 


#5 


Ces traits généraux commencent {ment au député qui le dirige. Une 
à ce définir assez nettement chez! impulation de ladeeric atteint br 


groupe entier, et bien que les cos. 


lransport doivent nécessairement! bar d'inévitables avoents, qui Bros- | 
siront à Penvi fa lourdeur de no 


de votre choix ne vous permet au: |: 


À 
| 
| 
: Adresse: | 
DE SOEUR SUPERDEURE, 


ét voici qu: : . 
Ft vo 4 } sentants. une donne. protectionnis- 


6m 0 


jetvallait s'établir 


curner autour de la situation par- Fe Ge lacinanene 
Muliere des Prairies. Peu juporte) statuts Ge sera malheureux. Au Les jeunes filles désireuses des: 

" : K : ; ‘ Ê “or MITUU “ : ; 
quete véhicule des produits" passe point de, vue prineine, M. Forke,! livrer À la carrière de l'enseige 
ou non par des voies canadiennes, membre de PEglise-Unie, eatmail ment trouveront dans cette irsutb 


du moment que les denrées trouvent 
un débouché facile et rapide vers 
les marchés de l'étranger, en Ar- 
rique, en Europe, ou iles. Peu 
importe aussi que findustrie de 
l'est exige, par la voix de ses repré- 


te M Llorke compte sur Les dis 
circonscriptions nouvelles de Pourst 
vour tenir dans sa main, en temps 
uéile, une alliance qui lui permet 
darracher des concessions au gou- 
vernerment, de la prochaine fégisli- 
ture, quel qu'à soit. Le chef pro- 
gressiste reviendra-1-it , au parte: 
ment? La perspective est plutôt 
embrumée,, après Ja convention de 
Brandon. qui attita bien onze per- 
sonnes dont deux journalistes obii- 
ués d'ètre 1. Mais il ne faut pas 
trop se hâter denterrer le progres- 
sisme, Les seissons des temps dr- 
niers peuvent disparaitre et donner 
au parlement une sérieuse repré- 
sentation agricole, 


Son étoile 


Robert Forke a soixante-cinq anis. 
IL habite le pays depuis 1882. Né 
à Gordon, dans le Berwickshire, il. 
a fait ses études à Pécole publique 
et s'est ensuite instruit Hui-nème 
par da lecture raisonnée, Dix 405 
aprés son départ d'Ecosse, il se mar 
riait à South Gower, dans l'Ontario, 
au Manitoba. Ses 
coucitoyens apprirent à lPestimer. 
Bientôt il entrait dans le conseil mt 
nicipal de Pip#Stone, dont il est pre- 
fet depuis vingt ans: puis il devint 
secrétaire trésorier de l'Association 
des municipalités du Manitoba. fl 
conserva ses fonctions dix ans €: 
‘tient aujourd’hui la _ présidence 
d'honneur de l'Association. Hes 
membre, aussi, de la commission de 
Pimpôt. 

M, Crerar 
ter M. Forke. ntena 
auelque différend d'intérêt entre 
deux champions. 
dates de 1921, 


aimait autrefois consul- 


à 


| 


en 


Î 
À 


ve a 


Maintenant, il v aferois pas p'us dans un . de 
lesiPoncst que dans un parti de Pest: 


Aux élections gé-iie crois fermement au maintie 
le chef actuel des J1 confédération. 


vergentes, Ce Sera Un nid à dispu- 
l'Ouest, 


Peffervescence des bolchévisants de 


son parti. el semblait digne de res- 


Rs x] 
peeter Jes minorités valables, Il 
tenait en échec par son ironie des! 


häbleurs et Les ulopistes de tous 1es } 


eroupes, fe sien compris, #l taitlait 
dans la masse incolore des discours 
l'orke ne sera peut-être pas le ps 
une place aux idées utiles. S'il est 


LA VERITABLE ASPIRINE 
N'OFFRE AUCH DANGER 


Prenez sans crainte, suivant 
les instructions contenues dans 
chaque paquet “Bayor”’. 


(ES 


A moins que vous ue voyiez fe] 
Main de Baser en croix Sur de par | 
aquet ou fes pastilles, vous n'oltunez: 
pas des vérables aspirines Buver] 
reconnues stress pr des willions | 
el preseriles par les médetins de| 
puis plus vinglcing ans contre 
Rhumes Mauss de tête | 
Nephrite 
Maux de dents 
Névraluie 
Chaque paquet Bayer non déer: 
chelé contient un mode d'emploi 
éprouvé.  Bes boites facilement ma 
wables de douze pastilles ne coû 
tent que quelques sous. Les phare 
imaciens en vendent aussi des boul 
teiltos de SH et de TO, 


Douleurs 


Lambago 
Llurmalisine 


et En LS 


| Pensionnet de Battle£ford | 


à | 
| 


nous la dirretion den 


SOEURS DIS L'ASSOMPTFON DH 
‘In S. V. 


doit Jos élèves retoivent avee nne 
cdnention soignée, l'ensciguement 
Nipréparatoire aus examens de ln 
Provinec. 


Attention purlicnlière donnée 
eux futures institutrices 
bilingues. 


l 
! 
f 
: 
l 


Batdeford, an 


DÉS PEÇOLSQAENE NT EE AS AE SANTE DRAP 2€ LEE DUT ALP PU 


COLLEGE DEPMONTON 
dirigé par los 
PEULES JOSUITES 
et oyrêgé à lPUniveryitée Laval 

COURS CLASSIQUE bilibgue, à bu: 
se frapeuise, condaisant aux de- 
s#rès de bachelier el donnant ac-i 
cûs à toutes les carrières, sucer | 
doce, droit. médecine, ete | 

COURS 
tenue des livres, clavigraphie, sté-] 
nographic, ste. GCollution de di | 
plômes d'affaires, 

HOULLE COURS PREPARATOIRE, 
français el anglais, préparant aux 
cours Classique et Connmereial. 
Adresse: fév, Père HICTHEUR 

Calléxe des Jénusten 

BDMON'FON - - - 


ALTA., 


l 
Pensionnat Notre-Dame du | 
Î 
; 
| 


Sacré-Coeur, Prud’homme 
Sask. 


tous genres, 


lion entière facilité pour se prépa 
rer aux différents diplomes reéquit 
à cet effet: .ctles sont donc admise 


Li 


COMMERCIAL on anglais, à 
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LAS h 
TRANIRSANT LE B0S 


Soula gées par le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinlkcham 


Miceholl, Ont J'ai pris votre ras 
méde plusiours années Je ue ts 
prends pis Consttmment, ais je 
he m'en passe Jamais, Je l'ai d'a 
bond pris pour douleurs dans l'ah- 


domen et douleurs  ctouffantes, 
MALUX tte téte et douleurs de 
dos. d'ai fout mon travail do 


mestique À Faire, cb souvout, de ne 
pouvais me lever J'ai su a réels 
mo du Composé Véséti de Faydia 
E. Pinkhiam danx le journal, et 
dNübe deb Miller n'en on sut 
park Chaque dois que j'en prondi, 
Je ie ons nious Pt Je recommande 
toujours À mes unis. le eonsens 
à répondre ous deitres de fenmos 
horoprant de ee rmèds el vous 
houves nier vetie letie come 


tcmoipauro tee Ame POLE Mu 
mon, Müuolt, Ont, 

Po Pane à l'autre de founs 
fout econmitre fn vafeur ah Conte 


pet Vosdtal de Tdi Le Piikounn, 

Luotel toemgpnnune devrait ange 
uor tonte  fomme, souffent des 
malus où conne À eut SOA, 
einer es pemede ennnu, - 

Mae vets que, dans une véeante 
prandte env Les faptaus ppiployunt 
lo Cunpo so Véntal de Lrdu 
Viniuun, piles do 220,000 rcponres 
fruntrecn ns A hounentton, "A vus 
de 


Al 
ss 


sou bensiieié de l'emploi ue 
mette Pt te ont répondu “Oui” 
oct sipmiie que OS Pommes sur 


fit onto d'une moilloure saine 
{e, parte gu'ellns vat hic efñcayé 
ge ramede, 


Douleur dans le côté 
“Depuis tongemps je souffrais 
uuc Forte doulem das le côté et 
dans He dos J'ai essayé plusieurs 
reuvde, ans résulte Je vomi 
dei aders une bouteille d'essai de 
Novers du Dr Pierre, He n'avais 
pas ani la bouteille que le douleur 
avait disparut éerit Mine Lens 
Acque-dt de Stonewall Man, Get 
le nseetlente médecine végétale dé 
aularie fes fonctions organiques el 
anébore Bi condil'on du sang Ce 
n'est pas une drogue de pharmacie, 
Le romédo ee fourni par des agents 


uécrux seutement  évire st Dr. 
Pete Falhiries & Sons Co 290! 


\aslungon Blvd Chicago, NL 
Licré osempt de douane au Gina 


Couvent St-Joseph 


sons da direction des 
l Filles de la Providence 
i Cours détudes suivant le 


oO programme provincinl Haute 
\ école préparatoire nux diplo- 
li ques, L'enseignement du fran- 
| exis recoit ane attention pur- 
1 Grulière, 

eeons de musique, (Vio- 
Lou et Pine) Les garcons 
 Hout acceptés jusqu'à leur trei- 
| fième année, 

| Pour pluu 

| gnoements, s'adresser à Révé- 
l'rende Mère Supérieure, Cou: 
| veut St-Joiceph, StLouis, Hask, 


auntples  rensei- 


ER AIT PAT NET 


TT. 


SCALE 


M. Robert Forke,rchef du groupe ( . | es, 
progressiste à la Chambre des Cont- [sais soient les premiers 4 rire UE Désirezvous donner & vos enfants | nr” | 
munes. Suns doute, sr présence cette épithèle, il en est pas non june éducatious soignée, nn cours: or, 
uit toute récenie à la tèle du mou-] vrai que, puit fure Figure à Ml études tet que demandé por b ni f 
vement agrure, ét lon ne saurait! Chambre, certaines exigences doi svince de 4 Saskatchewan? A | Alu 
racer de son orientation une figne vent re respectées, (est pente dressez-vous aux religieuses de LL; 4 à ne à ci 
pi précise. test connrentt it tre Le céfaul social qui tiers le ea | Providence, SSL 1© j OANT 
, : ; n'alité de ce +ci- :SSÈS deral, : Ë Ja : : : , ; 
icilement Ja émane de CEE D  ulilion fermiores dans l'on Outre le français qui recoit une! AE Ê rt Sie 
deutud converti, M. Forke voil Fa-ftue la couHtion TER ea tns Hi Os any re Re de Die" 
Per . , : ari Faute de nisme des pattention toute particulière dans les DUREE … 
venir du Canada dns la produetion | ist se teront empl en chisses, on enseigne la musique, 16 ARIAIITIES 
4 CS VEUX if et Je) vrogressistes se feront remplacer tentes SOUS Î SIQUE, t . 
du blé A ses yeux le tarif et le rès k ! dessin et les travanx à l'aiguille de ; Avec toute 


a Crôme | 


ds 
marée 
Te DT 


Jai pour 
cuisiner 


dus tocottee 


Gratis-Livre 


à tout âges les garcons sont aceen 
tés jusqu'à leur treizième année. 
Pour plus ainptes renseiguements. | 
s'adresser à Révérendle Mère Suué | 
ricure, un É 


“a 


ca PTS me ue Dee 


#4 moe 


batu aux élections prochaines, M. 
perdant, Quoi qu'on dise, ia joue 
un bon rôle, 

Dans! Poccultation possible du 
prouressisme “anadien se cuche 
ve lecon vicile ailleurs. À toutts 
les époques les agraires on voulu 
varticiper à Fadininistratton. Avec 
leur honnéteté nalive et leur droi- 
ture, apparemment déplacées das 
js milieux parlementaires, is up- 
portaient un manque de préparation 
aux luttes où la ruse lemporte tôt 
ou tard. Cela les rendait un peu 
ridicules, et léurs commetfants ne 
le teur pardonnaient pas facilement, 
sSubliant que les rieurs ne sont pas 
loujours les plus'intelligents. Peut- 
ê're un parti agraire estil finposst- 
ble dans la guerre des avpétHs que 
se livrent les tenants de Pégalié dé- 
mocratique, ' 


(L'action Prançsise). 


es 
M. Forke n’aime pas les nou- 
veaux membres du cabinet 


Virden, Man. s- M, Forké € “ain 
le nouvean cabinet te} que réorua 
nisé par M. King: il est compoté 
d'hommes aux idées tout à fait di- 


Les, . | 
Ée chef progressiste se densnde 
pourauoi M. King est venn quéter 
mandat auprès des gens de 
L'onest.  ajoute-t-il. ne 
qui lui revient: ie ne 
parti de 


nn 


vent que ce 


n de 


Pt em re 
SALES TR PAL SEL, A. HN EN A ZONES | Ÿ. # 
se - 


PRENONS PTE ET TS EE] 


en 


ES CE RU 
mn en 


Chemin de 
LI Ze. 


T'raversée 
» ONTROSE 


RAIN SPECLAL jusqu’ 


enr ere és rt D 
NT TETE SEAT. DU UD AO ET METEO SCIE 
mm ÿ 


Le Horde 


Ecrivez à 
Co. Limited. Montréal, 


moon ane me MCE LEE 
AA CR DA LE AA CE AOL MEME SO 


livrer 


Pacifique Canadien 


Fer -  Paquebols 


Pays 
s de Noël 


Liverpool 


ELITA. Cherbourg-Southimpton-Auvers 

ETAGAMA Greenoe (Glasgow) Liverpoul 
ONTCLARE 
ONYNAIRN Greenock (GlapgoW) Liverpool 


Liverpool 


à l’'embarcadère à Saint- 


Jean Ouest 


Laisuant Winnipeg à 19 henres, le 8 et le 


faisant correspondance uvec 
Montcalm respectivement. 


CHARS DORTOIRS DIRECTS POUR AUTRES JRAVERSÉES 


Pour plus amples indications ou pour retenir les billets de- 
mandez à n'imporle quel agent du 


13 décembre, el 


les paquebots Matagumu et 


PRET CR LE) 
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== _— _… memes pee = : : CRT ns À dE nre e … 
DR Fso-Lin qui eccupaient fi ville .de- ee } À Re 7 
puis plusieurs mois se sont retirés TES AFFICHES | 
vers le centre de la Chine. Tai£ 
Les autorités des quartiers Gran | ÈTE 


CHEZ NOUS ET AILLEURS | 
. l 


te hr om 
oem de darts 


ee PR PORT Pemfi Mange mme mp 


reins 


Pas de loi qui défende Là con-{ c'est de prévenir sl 


ides egiisons de Jiquetirs sont en! Bit . 
trebande ‘par anve, lu da viste de In voiture Ford, À FA Mois SU Moins, 60 coûs, 
 S more tie ee squi a entrepris sur territoire can! À Û da He du met additionnel, 
€ Mt La conférence des ali} De nouveaux troubles, cn | den Ja traversés d'un océan à Pau |hE tous “ous 8200? 5 inser. 
ses tunies étant tombée à bras race: L EE dre . | Fat. pes: 1, VEUUs 
coursis sur Je gouvernement, à eou-! éhire | h Gutte expédition a été entreprise 4 HIS NAISSANCES, DÉCES, MES. 
se de la contrebande des boissons | me ‘pour promouvoir a constinet on. fÈ D ÊES, REMERCIEMENTS. 
“nadicnnes aux Etats-Unis, Le dé Sbanehai Un pouveus chef nu | des bons chomins ef fêter Le 21ème BE | a 50 Sous par insertion, 
partement des dotancs répondit! l'aire, te général Sun Clatur Fanglénniversaire des atitos Ford qui 83 CHEMISES DE TRAVAIL POUR HOMMES—Chemises en flanelle pure faite, nuuces gtis miitaire. | FE 


es 


qu'it n'y avait pas de lois au Cantet 
forir avec 


da défendant ce commerce. Tout 
ce que le déparlument peut faire ipe, 


ESS 
RE ee 


Abonnements 


pme mienne à 


Ÿ/ 


D] “ 


ie 
Ent 
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dJ. HARAN, Foruet, Sask. 

M. A. PREFONTAIRE, Jocvitle, San 

A. R, TETRAULYT, Mariev,ïle, Que. ., 
ücheoliiu, Que. 


1 FE SOURY LAVERGNE, Rochechouart, Haute Vienne, Frunce, 
HN) REV. PERE GDY, OL, Uarversiié Otjnwa. Cire 

Hi REV, J HAMELIN, SL Edéuard, 

HT REV. PERE MAGNAN, Collège de Grovlboure, Sagk 
HO, R. LALONDE, Montcbetla, Qué. | 

l MDE OSCAR LALONDE, Stdérôme, Qui . 
ABBE 4. C. GEOUFRION, SEMieüel de Napiert. 4 Dr Ohie 
k 

f 


“ 


PIERRE ALPHONSE VALLIERE, S'epnolite, Such, 
M. L'ABBE L. P. GRAVEL, Montréal, tué _ 


A 
RK LA 


ain téafral faisnni anteilesent peur 
874.000.90 d'affaire dans 12 Village de MarecUn, Hiskoisuen an, 


EST OFFERT UN VERTE. : 


Le plus important 5. 


PDA AAV TELE ES SCOPUS DRE CI ETAT DIET ST EAN TT 


Venez entendre 


Robert Fork 


ls Chef du Parti Frogressisie 


seul Cheï des {rois paris fédéraux à visiter 


Frpnce. Hart, 


4 ET, GRAVES, 


Agent OWficici de Andrew Knox. 


$ 


Le, 13,00) soldats dit gépér 


LES NOUVELLE $ | 


Stats-Unis que 


comparé de Shanghai sans coup: 
10000 hommes de tron- 


a 


Ü 
STI DT EAN RONDES LE PNA NL OMR DEL IAE PRE VERCPUTAERE | 


js 


“ers Ont vommenré À se tenir en 
garde contre les nouveaux OCCUDANES 
et à barreader tes rues. PL 
’ 3 37 , l'E 

D'un océan à Pautre en Foxd'{} 
DS EL 


ne ee nn 


La ,Saskatefiewan vient de rece- if 


cpu be premier août, : 
D Husgu'a Régine les vOraigeurs A, 
valet di faire 600 milles par che-) 
auin de fer, cestäcdire en Ford’ 
toujour, sur les rails du Pacif'que: 
JCanadion, C'est au Sault S'e-Ma- 
rie qu'on cannenca & SC SITviT des 
votes spécies voic ferrée, | 
Chaque Lois qu'il v avait des che: | 


j ci d'un fini irréprochable, 
rou’s, | ‘ 


} 
soit sur uue distune: de 4,208 mit 
\ # 
lon, N . 
Dies voyageurs prennent des vues Prince Albert 
de tout te pass pureouru: ils feront : 
eudonn du fim au gouvernement. 
We ge vcrudrent à  Vanronver par 
Lealears, la rou‘e Ranff-Windermere 
| ptolden, , 
| 
Î 
Î 
l 
| 
l 
} 
Î 


ee commence 10! 


revues de fa zone de combat disent 


be ‘en mau- | que Mahomet Ziziane, ministre des! 


ve 


ù Y pu A 
La Meuvelle-F'cos 
s 


ne ceminent attaché à la bouche d’un 
Baiifas, — On dit aue Ia Nou-| canon et mis en piéces. 1 
“lefieossc devra reviser an plu-; eusè d'avoir trahi lo cause des Rif- 
Plusieurs des chefs de tri- 


} 


taf can svstéme de tonue des livres, fains, 
€ 


5 . tions'avec l'ennemi, ce politicien fi- 
| La guerre contre le commu- 


isme cn Angleterre 


nancicr avait été aussi durement pu- 
ni qui aurait dirigé la derniére mis- 


objections que le tarif, produisent 
nutintenant uuc large partie dE re- 
venu national, Une siricte écono- 
mie rendrait possibles de grandes 
réductions tarifaires. On ne de- 
vrait pas tolérer une réduction de 
l'impot sur le revenu tant que.le la- 
rif w’aura pas été. substantiellement 
réquit,? ‘ 


ie électoral M. Robert Forke assure 
que Padoption de la politique pro- | 
oressive attrait pour résultat d'as- 
urer Ja prospérilé permanente du 
pars. 

Daus ec tuanifeste, M Forke trai- 
Le ir taril, quil dit ëtre la plus 
imporlante question devant Les 
“lecteurs ecfuelleoment du problé- 
de des fransports, de la loi des . 
banques ele l'üunmigration, Le manifeste dit qu'on ne peul 
En partie, ve manifeste dit: “£utre résoudre fe problème :.des  trans- 
les poliiques pratiques de chacun lnorts marilines 6t ierresires en 6- 
pes doux anciens partis, on ne voilitevant les faux de transport qui 
pus beaucoup de différence, nouob-}sont déjà une trop grande charge 
sant lents programmes élecloraux, et devraient étre réduits. Une plus 
a politique eunudienne à toujours igrande population - ést nécessaire, 
ëé domine par la politique de par let cela dépend de a prospérité dn 
ü el par uu désir d'atteindre le producteur agricole et de l’encou- 
pouvoir, La révolte du peuple a {ragement qui est donné à la coloni- 
irouvé une expression dans 18 mou-fsalion et au développeinent du pays. 
vemeont progressisle, lequel repré |A la Jongue, 1 prospérité des che- 
sente li délérmination populaire de lmins de fer sera assurée par le rap- 
lse sépurer des engagements d'une !pel des restrictions qui sont appor- 


où khaki. Confeclionnécs avec colllet militaire et une stule poche. Coutures doubles, Recom- 
mandable pour sa longue durée, 
Prix extraordinarement bas... 
CHANDAILS POUR HOMMES--Gilet de tricot pesant en laine avec UNE faible quantité de coton. 
Confectionnés avec collet châle ct deux poches. Grandeur: 36 à 44. Nuance _écossaire, 62 Q 
Au prix raisonnable de... sur. _ pe 
PANTALONS DE TRAVAIL POUR HOMMES-—-P antalons en tweed brun à rayures, de belle qualité 
Passe-ceinture, 4 poches et poches pour montre, 


Ein usine. strnereesneeaeuree 


Raiph 


RCE RE ENTEEEEC EE 


T1 étaii ac- À 


Si, lorsqu'un trihuual français a | 


S2.50 


esse avresnessunsans masses 


EPECTE PES RREC EE ENTER ETIENNE [ETITREETE EEE DEC TE LEE CORRE ETES COELETPEEER tonsrsensnvssse , 


SE.50 


RER SNIRRE TENUE 


. T'enre 


Te EE … À 
s à Vendre 


Superbe propritié située à quelques cents verges seulement de 
la gare du chemin de fer à Henribourg, et à 20 milles environ de 
la ville de Prince-Albert, Beau centre franco-canadien. Cette 
vrepriété. enfiérement ciôtirée, comprend cing quarts de section, 


L'acquéteuxr peut prendre possession immédiatement. Conditions 
très avamageuses pour un acheteur’sérieux. La propriète sera 


vendue en bloc ou cheque quart de section séparément. Si. vous 


! 


traverse à niveau par un train pas- 
isager, Les cadavres: ont été trai. 


Un honneur pour Îles nôtres 


Toronto.— La société Champlain, 
fondée en 1905 pour la publication 
de documents précieux touchant 
Phistoire du Canada, s’est réunic à 
Toronto, C’était sa première séan- | 
ce depuis Ja mort de sir Edmund 
Walker, qui la.présida vingt années. | 
Les dignit 
lus : 

Frèsident honoraire: Très hono- 
rable sir Robert Borden, Ottawa; 
président, George M. Wrong, profes- 
sur d'histoiré à l'université de To- 
ronlo; parmi les vice-présidents fi- 
gure sir Georges Garncau, de Qué- 
bec, et parmi les membres du con- 
sil, l'abbé Ivanboc Caron. 


comotive, 


WATERLOO, Qué, — Une vache 
dans le chemin, un auiomobile re- 
venant avec 26 passagers d'une as- 
semblée politique à Granby. résul- 
lat: trois morts, deux blessés sé. 
rieusement, vingt et un tous plus on 
moins blessés, ’ 


uires suivants onl été é- 


met 


Bâton Rouge, Louis. — Une tor- 
nade s’est ahattue sur la contrée et 
ü fail quatre victimes: David Mev- 
ers, sou épouse, et deux dé leurs 
enfanis, Le vent les a transportés 
à 70 verges dé Ja maison dans la- 


nn nee 
CELA TEe en Rae 


neue 


nés plus d’un demi mille par la lo- 


no DES 
FOUTES DEMANDES. 
Gcotion maison, chan 
Siogagins, ete, | 700 


À vendre . 
Ces ê ? Perdu, Trouvé, 


____ - ASSURANCE 
ASSURANGE-VIE Assuran 
les incendies, acciden 
et venie de terres, lots, ete. Eu 
gène Gueïtin, St-Paul, Alta. le 
"INSTITUTEURS DEMANDES 
Les Cônimissions Scolaires qui dé 
sivent des instituteurs bilineus 
particulièrement les instituteurs 
de cette catégorie qui sont sans 
emploi sont priés de CONiNUNI- 
du Secrétariat 


ee 


nce contre 
ts, garanties 


M. BEIQUE, Notre-Dame de | : , 
À H. FORMBY, Murieville, Que. 4 E Sackatchewan qui a Le recora des de Va 4” , Ver a-s du “Patriote 
n, 1. BOULAY, Outremont, Montréal, Que, linauvais chemins, denuis [aitu PROS Princo-Albert, Sask, 


DEMANDE D'EMPLOIS 


cu 


== 


UN COUPLE demande emploi dans 
un presbytère, la femmé comme 
ménagère et Île mari prendrait 
charge du chauffage de l'église et 
école. S’adresser à Boîte 300, Le 
Patriote de l'Ouest. 31-32 p, 


——— 


mm 
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ne D ar de men an É ue que D ‘  — N ou affaires étrangères dans le gouver- = = 
TRE ES vase Fe ARS e financière nement de Abd-Fl-Krim, a Eté reé- | _. DIVERS 


= nt emennenmen ne 
MEDECIN, canadien-français et 
hommes d'affaires sérieux et ac- 
tits sont demandés à Val-Marie, 


, op le inances de ll ‘ovince ser « s 5. ‘ ni iasuel !£ 6 : } AAC MATR 

E À car es finit ces de la province sont pus de Ppcova ete en Urriaguel ‘à soit 800 acres, dort 375 acres sont actuellement en culture, On a EL Y un préire r'ési- 

£a, Di p'onpas lu ranporl des auditeurs TU peut juger de la qualité du terrain par Île fait que le rendement Pincl,. Val-Matic Sask 97.31 P 
me e ta dette a augmenté de près de 2}, l'ancien ministre Caillnux, pen- cete année a varié entre 25 t 63 minor de l’acre... Belles et bonnes PO EP 

1 Fe EPA EEE Élinilans nu cours de Ja dernière: MS LA AUCrre,  rélendu le con. bâtis: :s comprenant maison de sept pièces, étable 40 x 48, grainerie UN COUPLE marié demande em. 

Ÿ! ALAN irc dant la gucrre, et a pré 1: 20 x 50, bontique. poulailler, ete., etc. Outillage complet de ma- ploi dans un presbytère, la femme 

| D is: vaincre d’avoir entretenu des rela- chine agricoles, chevaux, vaches et autres animaux domestique. comme ménagère et Je mari DER 


UNE DEMIE SECTION de terre à 
vendre ou à IJoer à de bonnes 
conditions, Située à 12 milles du 
chemin de fer du G. P. R, Cent 
quarante acres en culture, Sa 
dresser à M. Alfred Lupien, Péri- 
gord, Sask, 2-34 P 


22 
DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS 
JE DONNERAÏ volontiers une ré: 

compense à toute personne qui 
ivenverra des renseignements de 
hature.à faire retrouver M. Henry 
Desrochers . âgé d'environ 60 
ans, Ha habité Paswegin, Sask, 
en 1912, et Wadena, Sask., en 1914, 
I est forgeron de son métier. 
J'ai actuellement à régler 14 suc: 
cession d’un de ses frères décédé 
il y à quelques mois, et j'aurais 
d'importantes nouvelles à lui com- 
muniquer. S'adresser à M. l’ab- 
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9 RÉ RSA 8 EEE de AL dus anim aout ares cond Taton dE da Zi eed, G FA or M AA ere ue Ru dance, LE Da omdiie men 2 


na: : i francaise en uuérique ? rez % Stoblie & . 27: 1 € 
Une belle chance pour un homnie Æ#afaire untioux de or . {sen francaise en Aïérig désirez vous établir sur une bonne terre dans un centre idéal, ne dresser à Boîte 300, Le Patriote 
| s'établir dans un centre franco vanadien, Je verdrai tou sans à Londres, -- Un raid par la poli- lou rt (es 2 manquez pas cefie occasion exceptionnelle, de }'Oues:. 81-36 P 
réserve. S'adreuser à W. BODNAÂR, Haveclin, Bash, 3233 € “aux quartiers généraux des coni- rs . % : .. La demie section Ouest &e la section 3, canton 46a, rang 26, mm . 
j en PE DO PRE] œunistes a eu pour résulat la cap- Nommé à une importanie pa à l'ouest du 2ème Méridien. Cette propriété comprenant 320 acres È À VENDRE 
mm Jiure de "* chefs. ACURES de rs sition est, cntsrement clôturée a comprend 175 acres en culture. À er em 
RE RAR ET piration à la sédition et à la muti- L part deux petits marais à foin, tout est cultivable. Bon puits et très MIEI, PUR A VENDRE.—99.50 1 
DESSIN ERA RE ER eric, Ji ont ctè Jaissés en Hiberté ' UT puni L_ Mar bonne eau. Petite maison en bois rond avec rallonge en plan- caisse de 60 Jivres. Gina de 
lin cautionnement de 8100. cha-f Manchester. M. Lucien-d. Mar-{ÉT ches; deux graineries en planches et une vicille écurie en bois se contient 6 chaudières de dix 
érificateur municipal ici de- Me “ , Ce chaudières de dix 
River. t brit iqu 1 tie tres a té nc muné audi- | rond. Prix $25.060 de l'acre, livres. S'adresser à la Maison j 
î Sn AUREANE “itanni 6 + $ are ans, 4 t e, aud'- hf : Lu 45 A . . . 1 ù 'SS ét Ale 
lenirepis une campagne” à! mort leur de l'Etat du New-Hampshire, | ren à ere en Ee de la Fléeur section que ci-dessus, com- Saint-Joseph, OTTERBURNE, Ma |! 
l ! ü ag at à A si À E res d iv ; i . 4 
ET Éleontre les communistes Les pam-| parals gouverneur John-G. Winant, | k prenant, E 200 cn rement clôturée et tout cultivable, I y __Mitoba, 2940 € 
pri 5 ets slilieux distribués aux soL | k'Concord if) a actucliemer acres en culture. Deux graïneries et une écurie |l UNE à : 
sr ls va cles Dani RTS IUEUX QIS & soulevé ln!” oncore fl en planches avec toitures en bardeaux. Ces’ bâtiments sont de \{} UNE DEMIE SECTION à vendre à 1: 
ESS ES par TO É Re benne ONE SOUEVE AT Le nouveau poste dont Me Marin | construction récente. Prix $30.00 de l’acre. To ù de bonnes conditions. A peux mi ï 
crc \: L D vie à VO à °réé H)M pape a . « s . . ; & x u $ . : 
\, re Lo dre Et purent mes devient g HmRaure à ere ss del Cz=s deux propriétés vont situées à quatre milles et demi du |Ë ls ; et lix ni les nu PS GE 
3 Ÿ cp RE : 5 : la législature de 1925, au mois di} coquet villige de Saint-Louis. I] y a-une école à proimité, Val 2se et dix milles du chemin de 
QUI ‘£ [ÉTÉ ETAT LA LAON "il On écarièie un traître niars lorsqu'il fut décidé de ER Occasion exceptionnelle pour quiconque a un capital limité en || { Sd F'adresse ra Paul Rémill 
Fu MN À À % € v 18, 4 sc tee à . à D ae , Au pie < | . ait: À k ar ac jer sk, 30- 
Vo RIRE Le V4 LRAALISS Panic. Mao Des nouvelles a, commission des banques le Pè veut acquérir une bonne terre à des conditions des plus avanta- ard, Lac Pelletier, Sask. 30-34 C 
- ; HU As Mlruhon Den É HUBECT, AUITQC PES S …. … geuses. Les paiements sont répartis sur dix années à 6% d’inté- AUTOMOBILES usagés en bone |. 
Dans ia Gers coile ci PGRTET MANALTO ii | DRE RE TT rêt seulement, . faut vendre immédiatement et le propriétaire condition, Camion Ford d'une 
| 1h ? mn? | fera Jes conditions de paiements que vous voudrez. L'une où tonne $450.00, Camion Ford di  {: 
3 r, & 13 hi ê mani es e ê e of f l'autre de ces propriétés peut. également être’ louée à quiconque né demictonne 8100.00 et un Ford } 
Vendredi ie 40 GCIONTE Hi Dit FA S S . dispoierait d'un outillage nécessaire pour faire une bonne culture, Coupé 1923 fraichement repein  { 
n qi ed S’adresser à JE. Morrier, Edifice du Patriote de AREA SO 
à © houres du soir Vinpine VIS S anifes-,le rev st les impôts indirects » D. 1 , N ribeau, Wakaw, Sask. 31-32 É 
& © nOUres hi 50 \ingipeg. Paus sou maniies-,le revenu € te po , Ÿ : : 
| moins susceptibles de soulever des l'Ouest, Prince-Alhert, Sask. | 
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UT 7 . u parbisannerie aveugle ct d'assurer lèes au commerce et des charges .R: r quelle ils avaient cherché refuge, hé E: Gravel, curé, St-Médard de 
AT OCLEN EAP ERUITETR AP AET AT ÉPONLL TEE RAS ALFA, , ; « ei : , $ ù : ,— » Ne € 
ER 7) son ‘support à toui sonvernement guune politique protectionniste Jone A ; | Warwick, P. 0, 05-33 G 
y a y disposé à réaliser Ics réformes qui HNDOSC as industries de base. lin 10 MORE de piastres. de Jersey City, NJÈ-La police pré. | 
: À z Él Élsout considérées cornme essentiel-! diminution immédiaté des taux de : ë or SE AN AT IEE € .pre- : E : pag 
gr? À à consite corn Ë è È F venue par des voisi € i FERMES DEMANDEES 
k Pommes te retire Ge andées es au bien-être cts Fiadustrie pre- ! sport, même par un acte du, par AUEUFS porte d'une Mason de pra ia FERMES PE = 
° mière CE du newnle en général, lement si Cela est.hécessaire, et Je sachinrton . locataire dit aux : ap Pl ns 
É besoin ! en le 1000 mi d ministre fait appel|Maiñtien de ln concurrence entre}, Vaaagtone—, Depuis sept con. dW'il passe au moiLS S0n Pantalon ON DEMANDE à acheter une bonne 
!) Nous avons besoin immédiatement de minots de aux provinces de l'Ouest pour Is chemins de fer eux-mêmes ce! trebandiers a capturé 230 bâteaux et | et pendant ce temps- il tue sa jeuñe ferme.  Priére de ‘mentionner le 


bonnes pommes de terre blanches, 


| _ Fayerman Bros. 
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PRINCE-ALBERT, Bask, 


fl 


Perfection Âle. | 


Order a case 1-Da 


AT , + s 3 
L (Feu faire de ln Charubre des Com-/rranière &  neymettre  lPétablisse- ance-de après-midi, - 7 ‘ Sas! : 
jh prunes une pure formalité pour lafment de banques Jocales, opérant} \yrNpsor Ont Deux citoyens a ROME. — Lé “Ponolo d'Halia” ask, 5 : 
RS El bal . iralification des décisions qui se-l avec la monnaie nationale et se pré- de Tillbury 0 it ° LU ‘ Brow: à 10, nonce que par ot dre de 1 autori- À LOUER | 
a) an ront prises par Ie coucus de sont, les NES RCA 1 urv,. Ont, JS, , Brown et jté politique à scra désormais inter. | 7 : 5 ' 
Re TT part Celle proposition et con) "tant des facililés de réescompte F. Mockward, ont été tués à une ‘dit aux journaux de publier des TERRE À LODER à de bonne cot- 
r ‘ ° He rire aux principe gouverne _— D 4, 4 LE à LE 
PERFECT IN FACT een UE pi Feponent | _ es — ditions, Vendra également aveë 
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qu'elles élisent de nombreux repré- 
Î 


senlanis qui participeront aux cau- 


mroposition esli une invitation de 
iüaintenir sou parti au youvolr en 
retour des réformes que les cau- 
du parti Libéral voudront bien 
concéder. La réponse irréfutable 
à cet epnel est écrite dans les an- 
nales mêmes du parti libéral dont 
les faillites succesives, lorsqu'il 
rest agi de réaliser ses promesses 
électorales et de remplir son pro- 
sramme d'élection, sont maintenant 
reconnues de taus. 


M. King offre äu pays un #ouver- 
nement par cancus au heu d'un 
“ouvornetment par Le parlement, TI 


lent représentatif et responsable 
ique le peuple canadien consid *e 
cotume son principal héritsgé.”? 
Partant du tarif, ce manifeste dit 
qu'il n'v a qu'une différence de dle- | 
«ré entre Îles pôlitiques conserva. 


lrice et libérale, les deux étant es-£ 


loin que M, King en accordant des 
privilèges spéciaux à certaines in-| 
dustries aux dépens des coutribua- | 
bles et des consommateurs, Eu prà- 
ligne. toutefois, Ü est bresütie in: 


possible de foire Lx distinction en-; 


imaintien d'un tarif fiscal devient; 
de moins en moins important, Les! 
revenus provenant de l'impôt sur 


entre les transports terrestres et 
ceux par rivières tet canaux, sont 


essentiels," - 


pays por des intérèts localisés dans 
les provinces de l’Est'a alteint un 
élat qui est presque un louopole, 
On ressent vivement qu'il nest 
pas assez fenu cople des intérèts 
locaux et que le dévéloppement lo- 
cal peut êlre relardé à çause de 
ces conditions. 11 semble nécessai- 
re d'établir imhédiatement uur 
banque nationale qui entreprendra 
d'émettre graduellemeñt lémission 
de la monnaie nationale et de faire 
dies opérations de réescompte plus 
étendues, fn même temps, on de- 
vrail reviser la loi des, bangnes de 


+ 


. … .Qecasion avantageuse 


- Chaänélails 


© Nos emploÿés parleñt correctement le français, 


Qt 


national des villes tenu 
dans les derniers jours de septem- 
bre, le Dr P.-H, Bédard, représen- 
tant la ville de Québec, a eu l’hon- 
neur de présider la deuxième sé- 


me ne ae Du ne 


femme de 21 ans avec ün coûtean 


400 prisonniers. Les pertes du gou- !! 
à boucherie et se Îrappe lui-mème 


vernement ont été de 4 bâteaux et 


pérsonnel plus nombreux et mieux - 
ému pé. j ‘ BEYROUTH, Syrie. — Les cada- 
vres de 24 bandits tués par les trou- 
pes françaises dans les environs 
de Damas ont été pendus pous_ins- 
pirer de la crainte aux autres, On 
tua plus de cent bandits dans cette 
expédition. 


a 
LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


QUEBEC. -- Au congrès inter- 
à Paris 


ANGERS, —Mgr Rumeau, évèque 
d'Angers a tent à aller lui-même 
baptiser le quinzième ‘enfant d’une 
famille de Beaufort, paroisse de 
son diocèse, 


140 Onzième raé Quest 


pour homnmies et sarcons 


principaux partis q 


prix pour du comptant, et de don- 
ner tous les renseignements pos- 
sibles. S'adresser à D. F. Bush 


Lames 


EEE 
JEUNE FILLE avec expérience du 
- service de la table et travail gé- 
uéral d'hotel. Bon salaire à per 
sonne-probe et parlant français € 
anglais. S'adresser à l'Hotel, Im: 
périal, Tisdale, Sask. 31 P 


EE ——— 


. BONNE DEMANDEE 


Sr 
UN VEUF sans enfants demande 
- bonne générale pour tenir maison 

cet hiver. S’adresser à M. l'abbé 
Ad. Fortin, duré, Lac Pelleties 


tout le roulant, chevaux, vaches 
à Jai, cie. La propriete ss à 
nülles du chemin de ier © 
Sadresser à d.-H, Béland, Noble 
ville, Saskatchewan. 32- 
PS 


faits divers dramatiaues où scan 
daleux. IL ieur sera également, Le 
fendu de donñer. aux information 
de ce genre des titres trop voyants 


PARIS, — Dans un quartier RO 


? ui Jufient, pou 
oblenir In suprématie au Sen ï 


l'Eglise orthotlioxee Le nomsresst 


L +. « se ?? , DFE ns, - | n HT Hi) 
5 NAARE NS d RARES ENT tente vost veau d Paray-le-Monial, RUE Fa 
aresristes demi aban- ‘oiut Jes Troids, c’est dire owil faut se préparer éi r dance NO Mmriéicin nn ‘es onvriers el - ee 
OT donner ln rrotection dans l'ifnnosi- ! | Voici is froids, & est dire qu'il faut se préparer en conséquence, Nous avoñs eu magasin un ges née N p romière “paroisse « 
si et on de droits sur les importations. | ._Asot'iment imposant de chandails variés— Vestons et modèles ordinaires avec ou sans collet. lacéc Es %e vocable de sainte 
ù 7 AVE | ‘Aussi longlemps que le tarif sci : : . . pe cée sous le V 
ù ff À ; $ | t A ei . Au . nn e® : larguerite-Marie. 
Sie ] er A ra maintenu coinme üne ‘méthode! Au prix de 51.25, S1.50 ét jusau’a 87.00 Marqu ro 
LEA LA RE, | dimpats. il devri être Fégularisé!| : ne 5 MOSCOU. Te v0 Conclave de : 
ES LIMIVED 7. dans le senl but de satisfaire aux | Vous trouverez ici tout ce qu'il vous faut en fait de marchandises sèches, habits’ confection- glise panrusse a échoné, Cane 
EE exigences Au revenn publie, Ce, nés, bottures ct.elaquées au plus bas prix. : oo: fentative de réconciliation 


lcus libéraux eu disant que c'est là; tai : En - [en pleir trine a 1e 

5 Hperaux en : . ses itois hommes d'équipage. Les ui-|?n, pleine potrine, Quand Georges inncanolis, Minn 4 

Ma meilleure méthode pour obtenir La concentration des intéréts| Leurs saisfes te sprl au moins | Winters ouŸre la porte, il dit | Minneapolis, Minn., E. U. 29-34 P. 

; ies changements nécesaires à la po- bancaires se continue, “Le contrôle! 219 000,009. Pour rendre ce ser-|48ents: Vous pouvez entrer main. = 

l 2334 41, rue de la Rivière Quest litique du gouvernement, Cette| de l'organisation financière du vice plus efficace on demande uu tenant, ‘FILLE DE TABLE: DEMANDE 


UE > deux _ PRINCE-ALBERT, Saskatchewan : mes 
- FH ï scntiellement protrctionnistes: “En . : A ur les crimes 
; OR De ones articles. étendus su k 
THE PRINCE UE théorie, dit-if, AM. Moighen irait plus sanglants et en général sur (ous | 
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“PATRIOTE DE L'OUEST” 


SERVICE SP 


pese ES = 
| ST-VICTOR, Sask, 


sn 
n'avons certes pas la pré. 
annoncer une nouvelle à 
arlant de la neige qui 
amps ef nos collines. 
an chroniqueur est 


ps 

Nous ü e 
tntion 4 
Sensation el P 
couvre NOS ch 
Mais quand 
mal pris!. .. 

Un pet Pi 
M nt-goût des, délices de lPhiver, 
Délices peu #oûèées des ‘fermiers 
dont les gerbes dv blé sont encapu- 
chonnées ge et peu sgoutées 


de nei 
aussi des D 


irtout dans l'Oucst et 


ossesseurs. d'autos, 

Mais le soleil nous a déjà fait un 
clin-d'oeit et nous souhaitons que 
bientôt il nous enverra un petit 
été supplémentaire, Car les 17 et 18 
octobre Sa Grandeur Monseigneur 
Mathieu doit verir chez nous ct 
nous voudrions que le beau temps 
nous aide à le recevoir, | 

__Notre bazar aussi se prépare 
qu le ter novembre et à, bien 
des dévouements seront mis à Pé- 
reuve: mais la bonne vaionté de 
chacun nous ‘aidera à en faire un 
succés. Bientôt Îles. jeunes. filles 
sous otfriront des. biléts en vente 
gt comment refuser, car même si, 
où he gagne rien On à toujours un 
sourire! ee. . 

__Nous sommes heureux de sou- 
haiter ki bienvenue-à de nouveaux 
arrivants: ' | 
PL. Ravinond H, Vaesen autre- 
fois de Willow Banch devient Pas- 
socié de M. E D. Lalonde dans les 
diverses alfaires qu'il dirige, pour 
Padministration du Club des Quin- 
ae Cents, ete, . . 

M, Victor Martin autrefois : de 
Fournier, Ontario, est employé au 
magasin de M. Eugène Ealonde, 

M, le Dr, Côté de Montréal est 
chez nous depuis, quelque temps 


omme ailleurs nous avons ün' 


EPTUR . : 

Yfin de faire-dire des messes pour 
demander du beau temps, espérons 
restera pas sourd à 


que Dieu ne 
nos piières. , . 
. —Les dames de la ligue nc res- 


Atent pas inactives., Déjà elles ont 


organisé deux belles fêtes au pro- 
fit de l’église. A la mi-septembre, 
un diner champêtre nous était ser- 
vi, sous les arbres. près de la salle 
paroissiale, Ce diner fut un vrai 
succès et le soir un succulent sou- 
per nous fut:servi dans la salle: vu 
a fraîchcur il avait été décidé que 
les tables seraient dressées à, l'in- 
téricur, . Des dames et demoiscel- 
les se dépensèrent à ‘qui mieux 
mieux pour satisfaire les appétits 
de chacun, ‘ 
,—Pimanche, 4 octobre, nous 
xions une partie de tabliers et de 
cravates. Chacune avait tenu à se 
confectionner un tablier suivant 
son goût et que dire des cravates 
Sinon qu'il en à manqué pour les 
acheteurs, Toutes se vendirent à 
un-prix assez élevé. 

Quelques-unes ont même atteint 

le joli montant de $11 et de S14. La 
recette de ces deux fêtes à été meil- 
leure qu'on s’y attendait, 
. —Fienvenue à M. le Dr. ,Ayotte 
de Delmas, qui est venu se fixer 
parmi nous. M. de Dr, doit dans 
quelques jours retourner chercher 
sa famille. Nous lui souhaitons 
bon succés. 


a 


GRAVELBOURG, Sask. 


a 


Visiteurs: M. Samucl Chevrier, delaütrefois du personnel du Collège, 


.Nanicrroville, Qué. vient d'arriver 
à Gravelbourg en vorage d'affaire. 

M. Victor Létourneau, de Mont- 
réal, est en visite chez M, et Mme 
“Alexandre R'axvmond. 


Chronique du Collège le saluer une dernière fois. 
. | une adresse dictée par. la 
Conférence: Lundi, le 12 octobre. 
une instructive ct intéressante con- 
férence a été donnée aux collègiens 
par M, Raymond Denis, président 
général de VA, €. F. C, sûr nos 


leurs ferventes prières, 

M. Chauvin était tres 
sa paroisse, et lon sent 
motion lui gonflait le coeur quand 


taillé de cette conféren 
par uu élève et publié dans un pro- 
chain numéro du Patriote—Le R. 
P. Auclair, OALL. visiteur diocé- 
sain des écoles, à aussi adressé quel- 
ques mots aux élèves à la mème oc- 
casion sur l'oeuvre de nos ccoles 
catholiques et françaises. 

Bonne nouvelle: A la date du 15 
octobre nos collégiens atteigtiaient 
le nombre de 100 élèves présents, 
ct d'environ 106 inscrits. Quelques 
nouveaux élèves étaient encore at- 
tendus avant la fin d'octobre. Au 
Jardin de l'Enfance, le nombre. des 
cnfants était de 58 à la mème pério- 
de, 

A la Messe Paroissiale: Les élèves 
de la chorale du collège se join- 
! dront dorénavant au chocur de 
chant de Ja paroisse, sous la direc- 
tion de M. l'abbé L. Lussier, pour 
la grand'messe du dimanche à PE- 
glise paroissiale. 

Retraite annuelle: La retraite an- 
| nuelle des élèves du Collège, pré- 
chéc par le R. P. Gédéon Bellemare, 
curé de St-Laurent, Manitoba, « 
commencé jeudi soir le 15 octobre | 
pour se terminer Île lundi matin. | 
19 octobre, 


ce sera fait 


| 


pas oublier ses paroissiens dans 


nastère, 
Le Révérend Père Bernard, qui 


re de la paroisse, Nous lui souhai- 
tons un long etfructueux apostolat 
parmi nous. 


Mois du Rosaire: 


Pendant te mois d'octobre, nous 
avons tous les dimanches après- 
midi les excreices du mois du Ro- 
saire accompagnés du Salut du St- 
Sacrement, Les gens de Bellevue 


ces exercices lPéglise se remplit 
presque comme à lt grand'messe, 
Visile des écoles: ' 


. 


M. le Cüuré a visité les deux éco- 


De retour: 

: du travail, il est par le fait mème, 

Après une absence de plusieurs [très satisfait des instituteurs, et il 

mois à Kenora, le Rév. Frère Alexis [veut les garder longtemps à la di- 

Sylvestre, OM, et de retour à rection de la gente écoliére de sa 
Gravelbourg et fera partie comme Paroisse. 


Ballage: 


Construction de basse-cour: : 
Le mauvais temps retarde boau- 

Les dirceteurs du collège sont à *: 
construire ue nouvelle grange-é- | “bondante qu'il 
table de 32 picds de large par 40 june grande partie 


cn reste encore 
sur Je champ. 


M. Alfred Gauthier, de Manches- 


pieds ‘de ‘long, avec fondations en 


“homme avait ainsi continué, sans {grands céntres et trop difficile | : à œ 
ie avait ain ‘ s € s Ce , dev: “x. François savait qu'il 
» fafiouer -dus ‘à S eme el accè à la re ie du Dr[devant eux. Franco Per 
se fatiguer, -des ‘études purement u-| d'accès. Seule la renommée d Wavait rien à attendre de ce côté. 


et installera peut-être tin bureau 


à ‘er est en visite chez s ère, M 
dentaire, et, comme le mal de dents! Est chez son pére, M 


Elphège Gauthier | ciment, Les travaux de la cons- 
4 LE) « . 


est un fléau qui prend subitement, | Re | .  Htruction ont été confiés à M. Du- 
méme à St-Victor, nous désirons Voyages: Mme Lamoureux, mére{pras de Gravellourg. 
beaucoup de garder," "7 de Mme rest Cadieux, est de re-[ ES ! 
La semaine . dernière, M. et[ tour de Phôpital des Soeurs Grises BELLEVUE, Sask 
Mme Joseph Vaudrin eurent la vi-| de Régina. _ *. 
ite de M, et Mme Joseph Ouimette. M. et Mme Alex. Legault, M. et péourt: | 
site à s ‘ : Dan eparti . 
, St, Armand, ué, M. Joseph! Mme Albert Gauthier ainsi que M. 
ue * ns . , , 4 4 
+ NU on LU atlrTr , CJ nl n hs ax . + 
Ouimette, officier .de douane. etl Hector Legault sont allés à Ponteix |. Dimanche. le à octobre, le Rév, 
Mme Ouimette: socur de Mme Vau-) pour assister aux funérailles de!père Chauvin. notre dévoué curé 
drin, eurent le plaisir de revoir! Mme Alise Lallier, mère de MALE epuis 16 ans, nous faisait ses ae 


Alex et Hector Legault. 

Baptème: Joseph, Mathieu, Gé- 
rard, Rolland, nè le 21 septemgre et 
bap'isé le 10 courant, Tl est le fils 

-de M. et Mme Adélard Lefort, 


leur beau-frère et soeur après 42 
ans de séparation, [ls eurent pei- 
ne à se reconnaître, mais bien vi- 
te ils retrouvèrent tous les souve- 
nirs de ces années lointaines et les 


dieux. I nous quittait pour aller 
s’enfermer. dans le monastère des 
lrappistes de St-Norbert, Manitoba. 
Depuis longtemps, il voulait re- 
tourner au même monasière où il 


éeurent pendant le semaine que Parrain et marraine, Maurice etfavait déjà passé auclques années. 
dura eur D N'y - Gracia Lefort, frère et coeur de ll disait souvent au il avait la nos 
LE . l'enfant. . algie de la vie religieuse. , Enfin, 
(] à € fs . e + 

PRUD'H ME, Sask. : : Mn is Huel smtaprés bien des démarches  infruc- 

Divers: Mme Louis Huel, ouvrira : : DIT 
“ochainement un nouveau restau- | tUEUSeS il obtenait a permission 
à mauvaise température que | POS rnemer ; Hisse tant désirée et il se faisait de nou- 

La mauvaise peri rant dans l'établissement Lizée, à à 


nous avons, fait que les + fermicrs veuu religieux pour que loin des 
sont bien en retard pour les batta- 
gs, Depuis quelque temps quand 
ce west pas la pluie, c’est la nei- 
æ, de sorte que lon voit encore 
d'énormes champs qui attendent |: 
un temps plus clément, Une quête 
a été faite à la. porte de Péglise a- 


em € 


Le docteur Lavoie, remplaçant 
du docteur Soucy; ouvrira sa phar- 
macie ces jours-ci dans son nouvel- 
‘établissement. 

Mme Pinard, modiste. de chapeaux 
a transporté son atelier dans léta- 
blissement Landry. 


fn et des tracas du monde il 
pût à son aise penser à Dieu et à 
son âme. . 
Dans l'après-midi, après le salut 
. paroissiens 


du St-Sacrement, les. 
fouic 


muassaient en une nom- 


SC 


LI 

{risation de pratiquer la médecine 
sous sa propre responsabilité. Sou- 
vent dans les années passées, il a- 
ait parlé au Dr Bloomfield de la 
fausse situation où le mettait son 
manque de diplôme, de Pétat hu- 
miliant et sans issue où il serait, si 
jamais il devait quitter Bloomfield 
Institute. Le patron feignait de 
s'amuser de ces craintes ct lui de- 
mandait où il voulait aller, quand 
il se proposait de partir. Il pro- 
mettait bien d’user de son influen- 
ce auprès de quelque faculté de mé- 
decine pour obtenir à son associé 
le brevet qu'il lui fallait, mais il ou- 
bliait la chose, et François n’osait 
pas trop le presser. La mort avait 
surpris le protecteur sans qu'il eût 
rien fait pour assurer Favenir de 
son protégé, 

Pour François, il en résultait un 


| Feuilleton du PATRIOTE. 
La Campagne 
_ Canadienne 


‘ Croquis ot Leçons 
Î 0 


par 


 «Adélard Dugré SJ. | 


| 


dl | A « . 
- grevant ses propriétés. de lourdes effondrement, peut-être la ruine ir- 
4 hypothèques qu'il avait pu parfai-|répa rable, Bon médecin, chirure 
»S S s n’av: as du-|re ces améliorations coûteuses, Ma- | sien de marque, il n'en était p 
NP UN PTT 3 moins un inconnu pour le grand 


dame Bloomfield ne pouvait songer 
à garder cet hôpital et à l’adminis- 
treis il fallait vendre, 
Pour Francois cela signifiait la 
brusque interruption de sa carric- 
re. Son dernier espoir était de de 
trouver un acheteur qui le maintint Unit 
s ses tions passées, HE fiti2i à Secoi [pro 
da ee OT ahnntes aux princi- ils avaient assez jalousé ce Blooni- 
ms médecins de Du, 66 es re citèe, nou n'être 
' s villes Minnesota: au-[IEUT MEIFIOUTE ntele, D 'CtrC 
grandes vil du voulut se char- [pas prêts à recommander celui qui 
; c ho oisné dei avait été l'âme dirigeante € 
: it: , né desten avait été lime feat t 
ger de cet hôpital, trop éloigi qui se trouvait maintenant désarmé 


ré-longtemps. Harold s'était vite 
dégoûte du latin et de toute étude. 
Son ambition, ses préoceupations 
étaient allées ailleurs. Au lieu du 
cours complet, it. ne désirait plus 
que l’immatricukttion, répétant a- 
près d'autres que la science est 
un obstacle, non une aide pour V'A- 
méricain qui veut réussir, À la 
place du français, sa mère lui à- 
ait sugséré d'apprendre  lalle- 
mand, plus utile, disait-elle, aux 
liommes pratiques. Et le jeune 


public et un étranger pour les au- 
dres médecins. Toujours enfermé 
| dans son parce solitaire, il avait peu 
fréquenté le monde médical. - Ce 
n'est pas des"médecins de Duluth et 
Superior que le Dr Barrv pou- 
attendre secours et protection: 


Bloomfield avait pu le conduire à 
une certaine prospérité. C’est un 
aliéniste qui offrit pour la clinique 
les conditions les plus acceptables, 
Ce séjour tranquille, écarté, lui con- 
venait parfaitement, Mais il refu- 
sait d'acheter be mobilier de la sal- 
d'arriver à l'hôpital et faisait Hafle d'opération, dont il n'avait que 
visite ordinaire des chambres, |faire. Madame Bloomfield Poffrit 
quand it fut appelé en hâte pour re- à François pour un prix St minime 
cevoir un téléphone de Duluth, On [qu’il ne put refuser de Je gorendree 
li mandait que le DE Bloomfield | Ce cadeau dissimulé, qui lui serait 
venait d'être frappé d'une syncope|peut-être inutile, n'était pas sauts 
de coeur et qu'il mourait, s’il n'é-Île mettre dans quélque eml arr. 
Gpitt dans Son auto TT ne € PV CRE D les AA nt que val de Québec vingt ans aupara-! 
pla dans s rouva | n'étaient pas plus brillantes, "e Que hui par un 
à a résidence an aoctours que la celles” du! Dr Bloomfield, Fanny sant Lun ,auiourd hui pa i 
consternation et le deuil, - La mortiavait dépensé au Iour le jour à 

avait été presque instantanée. Ma-|peu près tout ce qu il gagnait. 


tilitaires, . 
La famille Barry poursuivait ainsi 
depuis quelqnes mois cette. vie en 
deux groupes quand une: catastro- 
phe vint brusquement l'interront- 
pre, Un matin des premiers jours 
du printemps, François venait 


aux malades qu'il avait soi. 
gnés, bien que la plupart Peussent 
en haute estime et que plusieurs 
fussent restés en relation avec lui, 
cependant, depuis que la grande 
ombre du Dr Bloomfield ne planait! 
plus au-dessus de sa tète, es clients 
ne rechercheraient plus ses soins. | 
Ti nv avait done rien à faire dans 
la région, rien à faire, semblait-il, 
dans tous les Etats-Unis, Nue part, 
en effet, il nv avait apparence 
qu'on acceptât rad eumdem gradum 
le diplôme obtenu à PUniversité La-i 


Quant 


Jugez par vous-mêmes de notre ré- 
cote: M, Jean Gaudet a eu une 
movetne de 60 minols à Pacre dans 
un morceau de 27 acres, Si ceci 
m'est pas li moyenne pour tout ie 
district environnant elle est quand 
mème au-dessus de 40 minols. 

Ceux qui ont dessein d'icheter 
des terres feraient bien de guetter 
lenr chance et tâcher de venir s'é- 
tabliv parmi nous. 


me ee ee 
MONTMARTRE, Sask. 


Mie Jeanne DeTremaudin à n- 
cheté la propriété de M, LE P. Pot- 
vin et doit déménager son magasin 
aussilôt aue M. Potvin aura écoulé 
son stock, Nous lui souhaitons 
bonne chance dans le nouveau pos- 


M, Paul Bilodeau à fait subir 
d'importantes améliorations à sa 
boutique et la beaucoup agrandie 
en vue de Paugmentation des af- 
faires, 

Un parti-de jeunes de Walse- 
lev est venu donner une soirée 
dans le soubassement de l'église, 
le 14 au soir.’ -Gette séance à élé 
un véritable succès malgré Pétat 


ee 
= 


vait faites lui-même à Bloom/field 
Instilute. Après la séance, le Dr 
Poitevin se présenta à ri pour le 
féliciter. Dés que les deux Triflu- 
viens eurent fait eünnaissance, ils 
devinrent grauds amis. Au retour, 
le Dr Poitevin passa par Superior 
ct visita avec grand intérêt la eli- 
nique que dirigeait le Dr Barry. Au 
cours d’une conversation, il avait 
soudain demandé à son hôte pour- 
quoi il ne viendrait pas s'établir 
aux ‘Trois-Rivières, 

“IL nous faut un -homme comine 
vous, lui avait-il‘ dit, un homme 
renseigné sur lusage des traitc- 
ments électriques et la radiothéra- 
pie, au courant de tous les progrès 
modernes, Nous n'avons persen- 
ne, Nous avons unevaste hôpital 
qui ne demande qu'à se perfection- 
ner, H v aurait là pour vous une 
situation magnifique”, 

François s'était contenté de ‘sou- 
rire et de pencher la tête en enten- 
dant ces propositions. Un tel pro- 
jet lui paraissait bien irréalisable, 
E n'avait aucune raison de se sép:- 
rer du Dr Bloomfield; de plus Fan- 
ny n'était pas femme à s’en aller 
vivre nu Canada français, I ne s'é- 
tait donc pas attardé aux invita- 
tions du Dr Poitevin, Mais voici 
qu'aujourd'hui les conditions é- 
taient complètement changées, Fan- 
ny devait se rendre à Pévidence, 
on ne pouvait plus rien faire aux 
Etats-Unis, Dans quelques mois 
ce serait la gêne, dans deux ans ce 
serait Ja misère, La vie menée 
jusqu'ici n'était plus possible, il 
fallait donc <e résigner à autre cho- 
st, : 

en 

Ce n'est pas sans une terrible ex- 
plosion de mauvaise humeur que 
cette femme impérieuse avait sai- 
si dans sa réalité Pétat auquel la 
famille se trouvait acculée, Elle 
eut ‘mème des paroles $si dures, si 
malheureuses, que François en fut 
abasourdi, Elle Paceabla de repro- 
ches, Pacensa de lavoir trompée 
sur sa profession et ses capacités, 
comme si la privation d’un diplô- 
me officiel eût diminué sa réelle 
valeur, Francois réussit tout de 


méme à lui faire comprendre que, 
t 


quelles que fussent leurs responsa 
bilités respectives, leurs erreurs € 
même leurs torts, pour le moment, 
il fallait se résigner et agir. D'a- 


\ 

Dans des chemins et la température dé-gtor, Co, Winnipeg, 
( Ë recon- { favorable, 
Baissance du coeur, ils le remet- 
ciaient de tous Les sacrifices qu'il 
s'était imposés et de tout le bien 
qu'il avait fait dans ln paroisse, 
Hs faisaient encore des voeux pour. 


oeuvres religieuses et nationales [un saint et fructueux ministère et 
dans Ia ‘province. Le rapport dé-{fils lui promettaient le secours de 


attachè àjque sont partis pour aller résider 
ait que l'é- 


il remerciait de Ja belle adresse et 
qu'it promettait à son tour de ne 


ses prières quand i serait au mo- 


était curé de:Bonne Madone depuis 
quiuze mois, est maintenant le Pé- 


‘ousorvent toujour: leur réputation | 
de paroissiens pieux: à chacun de !° 
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9: Mine Ma [Wakaw, st: Alfred Lépine, Wakaw 
rius Bontoux, Carton, Susk., Se NS CM, Miller, SU Bonediet, Sas k., 
S2+ Paul Salles, Wakaw, Lo, S25:180,50 BR Baribenn, Waknw. St © 


Nas: 
24 tables ont joué au 


whist et plusieurs prix ont cté dis- 


tribuës aux fagnants. Les rocet-IMargarel Jones. Montréal, SH0: Clara Marsonette, Cudworth. Saëk. 
tes ont été satisfaisantes ct sont [Geneviève Ganthier, Ste Annesdese St Elphége Henoit Viscount, Sask. 
destinées à aider au Bazar de Wok Plaines, Ouè, S23; Louis 1 Nor ISt15: M. Gotler, Wakaw. sl : 


\ 9; Sie 
W, B, Wocodbowas, Edmonton, !phen Bedl, Wake, Me à 
SEE, Walsh, Régina, NT: Eugé- Cure, Delisle, St: HS IL Firneisz. 
nt nie Granger, St Brieux, Sask, CI NWNakaw, SE: M. Gould, Sask, S5: 
dans PEst. à 0, S2 5 Marparott Windeatt, Régina, {Stephen Redl Wakhanw, st: Mrs Elie 
—Baplémes: Porc, Agathe, Lane [Si 0, G, Charlebois, Winnipeg 42: #abelh Bauer Wakaw, 11 George 
rette Gauthier, fille de M, et Mmelban Sullivan. Caledon East. Ont. Feth, Bonne Madoux, Sask. st: À 


man, Froisttivières, St Dos. 1. Floch, Delisle, Sask St 


selev. I + out aussi chant, musi- 
rosiers, Otterhurne, Man, Lo, Se iphen Het, Wakan, fi 


que. _décltmations trés apprécices 
de l'auditoire, LUE 
MM, Edmond et Mbert Leves-] 


sinéon diauthier, Parrain et mar. [$2: Jos, Meluncon, Montréal, S280:; fanace Scheidl Wakaw, Si 1 À 
aine, M. et Mme Paul Pearson: Mrs A Linnerts,  Cappon, Alta, ; elements Vonda,  Sashs  Kf 


Joseph, Léo, Alphonse Boily lits !#0,40: 


Mrs ©, Kentlolon, Toronto, Frank Bohm, Wahaw, 552 Alox 
de M. el Mme Thomas Boils. Par mine, Sas ST 


Si AM Casper, CGudWorth, Sask, SE Pierre, Prud'homme, Nask,, ST: 


an cl marraine, M. et Mine Jos. is2: Mine Jos, Mao, Joliette, Sÿ: Ge David Rest, Nateum, Sask SRG: 
Duhamel, | neviève Curtin, Héginn, SE506 JE ME Ain Venne, Wakan, 090: M 
one nent Riou, Tisdale, Sash St B Bari) Warst, Waksw, ST NCA Houle, 
WAK W, Sask. beau Wakus, St PO ORoills IWakaw, sf: os, Strachan, Priner. 
nt. Edmonton, St: Ambroise Marien, Albert, S0,40: Aiton  Gollers Wir 

Nouvelle liste des donateurs. Vale, Sash Los ST: Kathleen Mur Ikaw, St: Gvorge Feth, Bonne Ma: 


iphv, Hégina, SE: Mrs Mbert Dixon, jdone, Sask Si Jos, Pusrlni, Wa 


John Wiebe, Cudworth, Sask., Perth, Ont, 82: Mrs 4 ON, Jelinski Raw, Sfi M Pirneisz, Wakaw, sf: 


0, Sñ: Paul Sarchuk, Wakaw, 3: Clivbank, Sask., SI0S Rev. ER ji. L'aquette, Mareelin, 0,20: os. 
Jos. Müette, Moose Jaw, Sask, fOuinel Bison, Sask oi TI failleter, Vonda, Sask. Shi Mrs 
0. St: Mrs W, E, Windeatt, Réginn, Lediv, Saskatoon, 5: Mrs Fred iSchneborgor, Wakaw, &Ei OM OS. 


Redt, Wakaw, Si Anton Redl, Wa. 


Si Jean. Robin, Carlton, ‘Sask,, f Reed, Govan, Sask, KE75: Agnes Ci i 
ka, Shi DE Rov, Vonda, Sasl,, Ko: 


0., #5: Marie Robin, Vatwn, Sask., FD Entrement West Pubnicos NN. 


0, St: 4, LL Désv, Montréal, {'o S020 RE O'Neill, Edmonton, Ki Mieh, Bedl Wakaw, ST: MeGowan, 
5,70: Margaret Marlin, Québec, £ Jacques Sylvestre, Édmonten, SO! Edmonton, #1, 

… M5; Ernest Dufrult, Cardinal, [8 M. Goller, Wakaw, St: Mrs M. Labbé Narcisse BURREEL, 
IMan. Si: Remi Savoie, St Boni RCE Wakhaw, Ki John Pletehet, cure, 
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| 
tkaloon, $5 
les de lx-paroisse et il est très satis- |? 
fait du travail fait dans l'enseigne. | 
ment religieux, Etant très satisfait | 
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| 


leoup les battages., La récolte est si | 


| 
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face, SL; Mrs 4 4. Grotie, Régina, DÉS 
St: Mine J. F, Guitard, Gelledune, 
N.-B, $1,90; Harry Ellsworth, Sas: 
Mrs © John  Gleason, 
Shetlbrook, Sask., 0,50: Mme A. 


ver, Delisle, Sask., F0, S4,95: Alex, 


Pourquoi tant de gens sont pauvres 


Fous les jours l'on entend des nent exploitées pur ti et devenir 


Svroiska, Wakaw, S100: Dr, Le : : 

aenult, Wakaw, f. ph, f \ime h gens sv plaindre qu'ils SON pauvres ne SOTTee des events, 

Bernardin, Elie, Man, $f: A Gui!!! œil sont destinés à le rester, Pouvquoi dés dors nt de gens 
: ie Rs he CE auais ils ne se rendent pas compte cresteraiont is panres Critiquer 


gnon, Bellevue, Sask, Los N5: 
MeGrave, Saskatoon, fo, St: Ja} 
mes Sfack, Arthur, Ont, S5: Rév. 
\. Poirier, Ponteix, Sask,, Si D: 
ar Charlebois, Winnipeg, #12 Moi 
Jean Mahe, Ste Lina, Al, S10 : 
Mrs 1, Windealt, Régina, <2,63 :; 


“que Vis Le sont, e‘est parce qu'its 
veulent bien l'ûtre. Consciennnent: 
ou inconseiennuent, is sont les av 
Uisans de leur pauvreté, tandis que 
d'autres nés dans les méèmes con. 
lions sochides qu'eux, he disposant 
d'aucun autre moyen que ceux qui 


veux qui ont atteint à la richesse 
n'a fais enrichi personne, envier 
Ven qui posédent une fortune ne 
ail qu'uisrvir l'esprit de ceus qui 
en sont dépourvus, Si fon vent re 
garder plus hu que soi et établir 
des connpariisons ee ne doit pas & 


Q QUIE uk ‘ D « 
Routs Roxnafd Sushi SD AT sont à leur propre portées devien. {ire duns Le But d'abaisaer à notre 
P. Gauthier. Cardinal. Man L 0 nent les artisans de leur fortune. faivent ceux qui nous dépassent 
si: Mme A CXT Delisle. cle Fra il n'existe pas de rrson, pour Finais de nous inciter à ravir les 
05e Mrs Marv MeGuire Toronto, LUN bonme doué de santé de fhantenrs of is se sont élevés, 
80.50: Mrs D Vin tv, Wakaw K forces ph siques, d'initiative et de Si Nous sonne pauvres of que 
MONS QITS Le IHNOTENS AN a Raw, ST: eopnous avons Puubilion d'atleinidee 


Mme Ed, Bernardin. Elie, Man. 
0.25; KR, Garcenu, Montréal, f. 0. 
S1,50; Abe Jos, Malo, Joliette, Que, 
lo. St: Béatrice Belisle, Sask, f, 
RU 1,50: Réov, P, Cozunel, Battle. 
iford, Nask, S2: Mine PL, Richer, 
IWinnipeg, S10: J-D Sasseville, Sas: 
kaloon, S2: Margarel  Stack. Wa 


kaw, S0.50: Paul Sallev, Wakauw, 
S15 Mrs  Jeffrev Monbourauelle, 
West PArdoise, CB Si Mrs 


Tremblav, Dunblane, Sask., S0.25 
OA, Gingras, Dunblane, Sask., 
80,505 4 PO Prud'homme, fi SE 
L. Legaré, Duanreu, Man, Lo, Kf 
Aun's Academy, Kandoops, BC, #4: 
Ame CU. Blanchard, Edmonton, Kf: 
Antoinette Brière, Mtbuuricr, Qué, 
ft: Mrs M Helferman, Arthur, Ont. 
CN; Mrs WF, Cavanagh, Prud'hom- 
jine, Sask,, S2: Annie Krause, Grel- 
na. Man, fo, $3: Mary Mueller, 
Chicago, LP. 0, SES WW .Brodeur, 
Prince-Albert. 0, 2: Mrs 
Lenhart, Artington, Mass, KONG : 
Delia FT, Ffaherts, South Boston, 
Mauss, S2: Mine A, Moreau, Hi 
boldt, Sask.. £o., S6: Cup, Drason, 
Montréal,  S0.50: Standard Eleva- 


* 


—— 


sait toujours, du reste, dans les vo- 
yages de vacances. Pour lui Pinté- 
rêt était aux environs de Dululh ct 
il ne Sen  éloignait qu'à contre. 
coeur, 

IL avait été décidé que Fa plus 
grande partie du: vovage se forait 
par eau, sur les lacs et sur Le Suaint- 
Laurent, Be trajet fut superbe, Pen 
à peu, Ja bonne humeur de Ghidys 
devint contagieuse, Les fronts se 
déridèrent et la famille Barrv pul 
se croire redevenue ce quelle 1 
rail toujours été depuis vingt ans, 


CHAPITRE TROISIÈME 
A la maison 


C'est Le bruit de la ferme qui, le 
lendemain, tira Francois . de son 
profond sommeil. Parmi le ben- 
#slement des vaches, Le son des 
chaudières et les cris des jeunes 
sens, il distingua la voix de Bap- 
tiste, toujours un peu .grondeuse, 
qui bougonnait après quelqu'un ou 
quelque chose et qui parlait aux bê- 
les comme à de grandes person: 
nes. Le vieux avait toujours éprou- 
vé Le double besoin de s'agiter li- 
méme el d'activer les autres, 

François prit un instant-à retrou- 
ver ses idées, Un ravon joyeux qi 
filtraibentre les volets clos ui per- 
mit de reconnaître sa chambre 
décolier, la chambre des garçons, 
counne où disait autrefois, Sans &- 


piloguer longtemps, il sata de 
son dit, fit à Ja hâte une toilette 
sonunaire et descendil à pas de 


loups pour ne pas éveiller les dor- 
meurs. Dans Pallonge, Le bébé lais- 
sé tout seul sur sa chaise d'enfant, 
Le salua d'un cri en agitant Ses mme 
nottes ct ses jambes dodtiéss ai jar- 
din, Marie, le tablier plein de laitue 
s'écria du haut de sa tête: “Goim- 
ment si matinal!” 
| Hé! hét la mére!" répondit Fran 
cois en se dirigeant de son cote. 
‘ Baptiste des entendit. Depuis 
iqi'it était debout, occupé dès CENT 
ÎNeuves au traintrain de ba ferme, 
ji avait vingt fois jeté un oeil du 
peôté de la maison, Enfin, il appa- 
raissait! . 
“ét” bien, les gens des Etats, 
criut-il, pas trop cabossé à matin? 


courage n'attoigne pas avec 
temps out ut moins à une nisanee 
et une prospérité relatives, 

| D a dans be monde une abon- 


à ovichesse, i funt conunencer 
Par entretenir er nous des idées de 
richesse, 1 faut surtout que nous 
suvons riches das pos propres 
conceptions, que nons nous débar 
rassions de Pidée de pauvreté pour 
n'eulretenie que des pensées dr 


dance de loutes choses, où plutat 
une surabondanee, La terre. proc 
duit plus de fruits que nous pou 


VORS CU Consoniner, tomer von. bondaners que nous avons des pers 
lient plus de poissons que nons prelives de fortune a Horn de nous 
POUVONS CH manger, presque Loue contenter de suivre l'ornière de ln 


Jours el presque parlout is a plus 


L 1 Pyn routine, de végéter ot un jour nous 
ide produits que Phanianité n'en 1 


serons Fiches L'idée de pauvrele 


besoin. Au Canada d'immenses 6. entrelenue daus l'esprit engendre 
lendue,s de lerrilaire restent en fri la pauvreté de notre bourse, La 
che oi inceulles el celles qui sont en meilleure chance qu'un honnne 


puisse avoir dans la vie, si purado 
\ade que la ehoe puisse paraitre, 
c'est peut otre celle dètre privé de 
ses pronres réssourees, de nerdre 
Son emploi, ef d'ôtre forué de dre 
vailer h se rolaire une siltiation, et 
uuomot de penser pour Juiméme, 

Telles sont les pensées dans les 
quelles nous nous entretenons, tel. 
le est ln situation que nous nous 
Faisons, Crovens tous pauvres, nr 
rélous notre esprit sur hotre pan 
vreté, Sur ce donf nous MBanquons 

tSuile à a page 0 


CT] 


culture pourraient donner une pro 
duelion bien supérieure 4 celle 
sau'elles fournissent Notre sol re 
icèle d'énormes ressonrees iuinéra 
Les de toutes sortes, nos cours d'ent 
cconstituent d'inépoisables réserves 
ide forces h\idrauliques, dans nas 
vastes lorèts se dressent des arbres) 
Séeulaires qui a'atleudent que Ha 
hache di bücheron, En d'autres 
termes, de quelques côtés que For 
se dourne Plon ne voit que des ri 
thesses inenteutables mises ta 
portée de Phone pour étre aisé 


—————— 


la des 
‘Frois - Fossés, laissé en friche Le 
l'elit-Côleau et semé de blé le clos 
du Merisier-Plane, A Fautonne il 
léverait le prairie à Chalifous el fi Tien son front chauve el sa barbe 
nérait d'essoucher les essarts où férisonnante. L'an où Pautre d'en: 
avait lâché les taurailles avec les fee eux anis toujours lui serrer ln 
poulaillons pendant l'été, nue dei indiquer un bon site 

Louis, Le premier, puis ensuite {dans ba grande salle et le féliciter 
Francois, prendient 4 rettée sorte des succés de son garcon, Aitour de 
d'initiation un plaisie qui ravissait {Baptiste on placail ses granstes Fil. 
leur père, D'ordinaire elle avait{les, robustes esmpagniredes ei toi- 
lieu de premier soir, au coucher dnftettes vovantes, Francois fuiaéme 
soleil, après bi traite des vaches etfse faufiuit bientôt à travers Les 
en attendant le souper, lorsque le frangs d'évoliers où de spectateurs 
jeune bonne 4 peine arrivé portait {pour dire un bonjour à la famille, 
encore le paontalon noir et la che: {Quelle satistaetion pour Baptiste 
mise blanche, Baptiste lorgnail ses fde voir son grand garcon, de Jui 
fils avec orgueil, aimant à les voir /parter sous Les veus de toute br lon. 
légérement plis et tournés comme pe Ile suivait des veux quil il 
des citadins, respirer à pleins pou retournait prendre sa place dans 
ons Pair du fleuve el le parfum [la fanfare et euvonnait d'orgavil on 


C'est au collège, à li seance de 
fin d'année, que conmeneail le 
triomphe de Baptiste Tous des 
wètres du Séminaire connaissaient 


| 
| 


des echsmps. Francois avait fou Île contemplant qui souffiait ver 
jours été tout partientiénement fe lvigueur duns son instemument de 
sien, Le pelit dernier qu'on dorloteleuivres Le coeur lui batlail Fort 


jusqu'à quinze ot vingl ans, of sefquand on proelaimail Les lanrénts. 
concentrent des dorrièris chaleurs {Le nom de Fenncois arrivait enfin 
de la tendresse paternelle, Hi venait toujours plusieurs fois 

Ce qu'il en avait épargné de et le grand jeune hope piuitis 
sous, de brave Baptiste, pour met-Jsait sur a seène, fes bras chursés 
tre cel enfant dans les grandes éco. Îde pris, souriant, embelli d'une 
les! L'éducation de Louis, Le cure, lrougeur et d'un cinburras superbes, 
lui avait coûté moins cher. Dans |Süot la séance terminée, francois 
ces petits séminaires de Ja provin- Jenjambait les escaliers pour déarin: 
ce de Québec où Fon pensionnait faoler innédiatement du dortoir en 
autrefois des enfants pour des pris trainant sa vice malle Le pére 
ridiculement bas, où trouvait cneo. ieelait solidement evlleet a l'ar- 
re moyen de faire des réduelionsiriéere de fs barouche el vile, à [ME 
pour Les bons élèves pauvres, entrers es poignées de main et les 
qui lon pressentait une Voralion [bonjours distribués aux eanarades 
au sacerdoce, Louis avait bénéfi [et ns professeirs, on embarquait, 
cié d'une gratifieation de ee genre, [on touchait, et le chesal enter 


mais Francois iPavait pas et Br les VOxagetes vers ui Et 

mème chance, Entré au colégefLac. Le beat temps, La joie de 

lorsque déja ses fréres s'éablis.] Francois Faisail le bonheur de totr- 
le da famille, Tout Le long de la 


route Les questions plettvaient de 
part el d'autre, L'intérôt que Fran 
vois semblait toujours porter aux 
ravaux des chunps n'était pus de 
pour sou instruction, On avait pei- Hwooindre plaisir qu'if procurid à 
ué davantage, les garcons avaient {son vicus  père,. Aussi ne Dia 
iravaillé chez L jamais de faire ensen- 


grandes et devaient se toilelter un 
peu, if avait pésé lourd sur Te bud- 
get de be famille, ent dû 


Fous avai 
S'v oimetire ot faire des sacrifices 


stient, lorsque ses sucurs Ta 


ait fait que du tra-| 
Salvail d'interne d 
s4tai 
dame Bloomfield restait seule uvec n'était m 


ans un hôpital pri- 
émeivé, sous la responsabilité d’un au-' 
une fille, sans autres proches pa- 
rents dans Ja ville, françois 


w 
se charger de préparer : les 


tailles, de visiter. les malades que |Brown, 
le défunt soignait alors, de recevoir | vant, presque D 
sa nombreuse | perturbations que 


tt de congédier : 
clientèle, Ensuite on le pria 


s'occuper de la succession. - ., 
Le docteur Bloomfield ne’ lais- 
sait qu'un testament assez ancien, 
üù il constituait sa femme légafal- 
re universelle, François s'aperçut 
vite que la comptabilité du grand 
médecin était fprt emhnrrassée el 
que la fortune qu'il laissait n'était 
Pas considérable, Zloomfietd Îns- 
litulte était appareinment praspire 
mais son entretien avait nécrssilé 
des dépenses fantastiques.  Quel- 
ques années seulement auparavant 
le docteur avait ronouvelé la salle 
d'opération, meublé le cabinet d’é- 
leclrothérapie, fait des  iravann 
d'agrandissement, … Ge n'est qu'en 


- CS 


de lamenées sur le marché de 


dernière limousine 
pas encore payée. 


auvre, à Ja suite des 
ia guerre svait 
lim- 
meuble. Il avait tout juste pu cons- 
tifner une pension à sa veuve: Fran- 
cais devait donc se trouver une po- 
sition au plus tôt. à eder la 
Tant qu'il avait eu à resier 8 
succession Bloomfield, le Dr Barry. 
s'était dsrat de cette pensée, mais 
à la fin de juin, qu L 
finitivement l'hôpital. il se trouva 
en face de l’inéluctable prob ème: 
que faire? À quarante-cinq ans à° 
vec une famille à soutenir, Fran- 
pis se trouvait, exactement au 
noint de départ où il était vingt ans 
‘auparavant, Sans argent, sans M ion 
lible, ei toujours sans brevet, ar 
--il n'avaii pas encore obîenu lau 


TL avait sa mai- (tre. 
e tout ce qu’il 


uand il quiita dé-|£ 


Alors Francois songe sérieuse- bord, il fallait diminuer Ja: dépen- 


“ DV es PA n . 
st son, Génie Rs beau-père, M. nent à revenir au, Canada. 1 ÿ|se, modifier lestrain de vie, renon- 
ie | Bron ét it mort deux ans aupara- | était poussé par la nécessité d'a-icer aux villes d’eau pour cette sai- 

ee ; ï bord, par goût naturel aussi. son et se contenter de vacances 


deux ans auparavant, moins coûteuses, Après bien des 
international de ! hésitations il osa parler du Canada, 
Francois Fanny se contenta de faire la moue, 
puis consentit à y faire une prome- 
Depuis quelques années, cn 


En outre, 1 
dans un congrés In 
médécins tenu à Chicago, 


avait rencontré un ancien concito- 


le Dr Poitevin des Trois-Ri-\nade. € c 1 
Vières Celui-ci plus âgé que Fran-|effet, il devenait fashionable parmi 
Lois, comtiaissait bien sa ‘famille. les Américains de visiter Québec et 

st à le golfe Saint-Laurent: Fanny ne 


? à propos. d’une intervention 
DeDr Bariv dans une discussion 
énérale soulevée var le Dr'Blocm- 
te Dr Poitevin avait re- 
lui un Canadien français. 
professionnelle avait 
belle lumière uns une 
iscussion sur la valeur d'un nou- 
dei anesthésique. ‘À la demande du 
Dr Bloomfield, François avait don- 
né des explications fechniques sur iter au père depuis 
les expériences délicates qu il ‘a- Bloomfield, le jeune 


dégénérerait donc pas en,y passant 
quelques semaines. 
C’est dans ces dispositions qu’on 


field, que fit les préparatifs du voyage. Gla- 
È 


connu en lu 
SA capacité 
été mise en 


dys, qui ne soupeonnait qu’une 
partie de li vérité, fut enchantée de 
la nouvelle décision: Harold, lui, 
en était fort contrarié., Mais. com- 
me il n'était pas prudent de résis- 


homme se ré- 


la mort du Dr}tour 


Pas mal cabossé”, reprit Fran les autres, Les gran-{quaient-ils 
vois qui s’avän sait à petits pas, les 

inains plongées dans ses poches de 
pantalon, bâillant el clignant : 


des soeurs avatent fait la classe etlble ba première visite de ja Ferne, 
on avait réussi à mener ses études] Et voici que, ce matin, à Quarali 
jusqu'au bout. Après le collège ilfle-einqg ans d'âge, apres plus de 
avait fall payer Le cours universi- [vingt ans d'absence, François re- 
tire, N'importe, Baptiste voulaitivivail en partie cette scene de sa 
en faire un monsieur, de celui-là, il jeunesse, A côté de son père ire 
m'avail pas reculé devant les saeri-Egardait défiler les aches. . 
fices. “fous de beatix animaux, disait 

Ces sacrifices, if les oubliait tous | Baptiste. Philippe veut des an 
lorsqu'à la fin de juin il voyait sonlmaux de race, riens, von 9 
joli gars rapporter quelques prix et [grosse noire, DPes fee apper trois 
recevoir les compliments du voisi. | Hnagine-Loi qu il a { e bét là et 
nage. [ne se possédait plus quand'|cents piastres pour te te Don mine 
il voyait ces urands volumes rou- lil prétend avoit nl à buiours été 
ges, élalés sur Ja table du salon, ex-[ché. Tu Sais qui 4 onto écrit 
citer Padmiration des visiteurs, |ctleuleux, jh. Pest encore ! te 
Pendant quelques jours on les mon-|tout dans, ses Jivres, des comp al 
trait 4 tout le monde, ar boûlanger [à n'en plus finir, le NY CORDES 
qui passtit Son pain, aux Cultiva- VICH. Le prive 


veux à la lumière, Il posait pré- 
cieusemient ses souliers vernis par- 
mi des herbes ruisselantes de rosée. 
“Ju marches comme une poulet- 
te”, dit le vicillard en s'approchant, 
On avait fini de traire les vaches 
et on lÎles- reconduisit at champ, 
Baptiste, planté comme un coloncl, 
aigait a ‘faire la revue du super- 
: troupeau. > . | 
Leon. disait-il à François, viens 
voir de beaux animaux! : 
Beaux animaux pour le sûr 
Et François vovait Se renouve- 
ter une scène de l'ancien, temps, 
qu'il aimait entre toutes. Vingt ans 
plus tôt, il avait, coutume, au Pl 
du Collège où de l'université, 
ainsi, en compagnie de 


1 


ipal, c'est que ci 


d Ù l Rs ue vrai? 

teurs qui venaient prendre, les bi-[marche. pas Vrai 

dons de lait pour les porter: à Jal --Bien sûrts 
suivré) 


beurrerie, aux commères qui avri- (à 


RER 


ii 
de prendre … 1 Ù 


Dee ut meme open mA Rs Eee) EEE 


mi À Br D BETA 
ESTRICTE 


DE L'OUEST, Mercredi, 21 éctoire 1025 


5, G Mgr Prud'hamme est de 
rotour depuis jeudi dernier de sa 
visite pastorale dans Îax partie- 
ouest de son diocèse, Sa Grandeur 
rapporte d'excellentes nouvelles de 
vutte région, La population catho- 
que s’Y développe rapidement. La 
wincspérité se manifeste par les su- 
serbes édifices religicux qui surgis- 
*vnt de partout. 

M, : Pabbé -Laliberté, secrétaire 
sarticulier de Monseigneur, est allé 
taire. un petit voyage dans le sutt 


* rle la province, 


‘Nous avons eu le plaisir de sa 
Juss aux bureaux du Patriote, M. 
Fuvocat Marcotte, de Ponteix, en 
tuvnée électorale pour le compte 

‘in parti conservateur; M A. 
Hnhon, agent des passagers du l'a 
“ifique Canadien; M. Pabbé Ber- 
asrd, nouveau curé de Bellevue, 
nissi que quelques-unes de nos fi- 
les abonnées de cette paroisse, 
heureuses de visiter les atelicrs de 
‘notre journal. 

"Nos artistes locaux sont allés 
dernièrement répèter leur inagnifi- 
ue concert à Albertville et. Hoey, 
où ils ont. rencontré un vif succès. 

‘ D'autres endroits Îles réclament et 
ont hâte de les applaudir. . 

Nos bons vieux pionniers, M 
et Mme Côté, ainsi que leur file 
Marguerite, sont partis dimanche 

our Chicago -rcjoindre letirs fils 

ui. + Sont établis depuis quelquis 
années, De nombrenx amis Se l'en- 
dirent à la gare leur souhaiter bon 
vovage. . 

+ —M, Marce, emplové du CN. a 
êté transféré à Edmonton: il est dé- 

jh rendu à son nouveau poste. 

—Les Révérendes Soeurs Vicaire 

et Atdelaïde de Prud'homme ainsi 
que la Rév, Sr, Supérieure du St- 

Louis étaient de passage à Prince- 

Albert fa semaine dernière, 
:—$r, Marie-Eugène, supérieure 4 

lévêché est partie fundi pour Bat. 
eford afin de surveiller es tfa- 
vaux de leur noviciat.… 


7} Nous regrettons que des cir- 
constances particulières, tout à fait 
indéperidantes de Jeu: volonté, 
aient engaué nos braves conpatrio- 
tes. M. et Mine Jérémie Beauchamp. 
à quitter Prince-Albert pour un 
temps. Ils ont promis de nous re- 
venir. aussitôt que possible. 
Vendredi ‘soir, 16 ociobhre, n- 

“wait lieu dans ‘la salle des Cheva- 
liers.de Colomb une assemblée spé. 

-ciale de Ja Ligue ‘des Femmes’ ca- 
fholiques ‘afin de former les. coini- 

"tés de la 'convetition diocésaine qui 

doit avoir lieu‘ici.lés 4 et 5 novem- 

bre, .. ve | 


4 


Réduction de la Dette Nationale $82,871.647.00. 


un 
2 


| 
| 


| 


Le prochain festival à Prince 


Albert 


C. GC. Gambie, président de la s0- 
ciété chorale de Prince-Ailbert, sor- 
tant de charge, à fait son rapport à 
la dernière assemblée des deux exé- 
cutifs des sections nord et sud du 
festival. 

Cette année encore il y aura dans 

la province deux festivals au mois 
de mai prochain. Deux mois à- 
vant ce grend événement musical, 
deux villes moins importantes tien- 
dront un festival local en chaque 
section comme préparation: C'est 
un essai que lon veut faire, 
: Prince-Albert a été choisie com- 
me lieu de réunion du festival gé- 
néra! de 1926 pour la section-nord. 
A cet effet nolre société chorale a 
élu Fexécoutif suivant: MM. F. Kis- 
by. Alex liornc, ( E! Cotes, A. D. 
Gordon, et Mmes T, Pivie, F. Kis- 
bey, €, Webb, J. McDonald. 

Les meinbres du comité ont a 
dopté une motion de sympathies à 
Fadresse de Mme JE, Morrier, Îa 
directrice qui a obtenu un si beau 
succès de printemps dernict à 
North-Batileford, pour 1e deuil si 
grand qui vient de la frapper datis 
lu mort de son père. 


ee 
DORE CES 


Le droit des minorités devant 
VUnioz interpariamentaire 


- Otavu, - Les 438 deléguëés de 
FUmion interparlementaire srepré- 
sentant 41 nations ont lebu leur 
23ème assemblée dans la capitale 
canadienne, après leur conférence 
à Washington. 

Us ont eu deux séances lune 
Puvantanidi el l’autre l'après-midi 
à da Chambre des Connnunbs sous 


in présidence de M, je sénateur 
Belcouri. 
Dix-sept orateurs ont traité Ja 


question des droits des minorités, 
st M, Belcourt en plus du disrours 
de bienvenue « orésenté un miétuoi- 
ve sur le problème minoritaire au 
Canada, ° 
M. Belcourt définit ainsi l'objet 
de lPUniun infternariementaire : 
“La fonction de l'Union julerpar- 
lementaire est, en effet. de conci- 
lier, dans ta mesure du possible, ce 
anti lui paraît indispensable à Poex- 
iefenec et au prosrés de chaaue 
Rat aver co que l'éauité réclame 
de chaque nation dans ses rabports 
avec lés autres nations. la for- 
ve armée, à la loreg bistale qui 
urine Je droit ou La justice, vous 
roulez substituer pour H: paix et 
du dignité du monde, üne auire 


farce, vlus prissante el plis fécon-! 


de: relle de l'équité, L'instrument 
que vous DIÉCCONIECZ Dour ARETCOr 
cette forcé morale est ne Conr de 


” 


La 


Ar C 


#1 
us bd 


= mere 


ane 


Puis le vaiilant président de lAs- 
sociation d'éducation d'Ontario it 
le tableau de l'histoire du Canada 
et du problème des minorités dans 
notre vaste pays. . 

Tous les orateurs ont fait l'éloge, 
de la bonne entente qui régnait au 
Canada entre les deux races. - 

Par un vote unanime lPÜnion « 
veconnu Île principe des droits des 
minorités. | 

“Les grandes nations, dit It dé- 
légué anglais Ben Riley, doivent 
s'unir pour protéger les minoritès”, 

La conférence s’est tertuinée par 
l'adoption d’une résolution  pré- 
conisant Île renvoi des questions af- 
fectant les minorités à la cour in- 
ternationale de justice. 

M. Belcourt n'ayant pu, faute de 
temps, lire son travail sur le pro- 
blèéme minoritaire au Canada a re- 
mis son mémoire à qui de droit et 
il sera publié dans le rapport des 
scances, , . 

A Ia fit de la conférence le sé- 
nateur Dandurand, président de ia 


Société des Nations a remercié 
PÜnion interparlementaire d’avoir 


accepté, Pinvitation du Canada et 
d'être venue tenir sa conférence 
annuelle dans la capilale canadien- 
ne. Les délégués bnt acelamé no- 
tre pays pour le-remercier de son 
hospitalité, 


te Al 
Une conférence er français à 
- Saskatoon 


pe â C) À 


Nous avons lu avec une émotion et une joie très 
vive la note de bienvenue de l'Action Française, dans 
son numéro de septembre. 

A NOS FRERES DE LA SASKATCHEWAN 
1 nos frères de la Saskatchewan qui doivent se 
rendre prochainement dans lu Province de Québec, 
ÉAction Frencase souhaite d'avance la plis cordiale 
biergenue. Quel que doive être l'avenir de la Confé- 
dération, les groupes français d'Amérique doivent s'u- 
. nir pour survivre.  L'Héritage qui leur est confié, ce- 
lui de lu joi catholique et de l« eullure française, leur 
en fait un devoir. Ces. échunges de visiles entre les 
uns et lns autres contribucront puissainment à fortifier 
ve que l'abbé Groulx a déjà appelé “Vamitié, française 
d'Amérique 


Française 


" 
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j 
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LC LION 


.S. G. Mgr Gauthior, qui bénit Ja 
pierre angulaire, expliqua. le. rôle 
que Pinstitut est appelé à jouer 


nonce l’envahissement de nos cam- 
pagnes par les inscriptions et affi- 
ches anglaises, Et appelle la réac- 


dans le svstème éducationnel de la|tion. Elle écrit:, 
ville, L'école est construite pour “Il y a bien assez de ce Montréal 


les institutrices et ne doit en au- 
cune façon prendre Ja place d'yne 


e York lui-même, il v a bien assez de 
école normale, 


notre chère ville de Québec, ber- 


: Do ‘ Elle a été fondée parce que Pé-{ceau de La langue française et 
Marquis, le Dr, Charles Saunders, | cole normale ne peut perfection-|[noint de mire de ses activités au 
a donné vendredi dernier à F'Univer-! or l'enseignement  nrofessionnel | Canada, dont les endroits publics 


sité de la Saskatchewan une confé-fimbitionné var les éducateurs ca- 


rencs en français sur la vie des è- 
tudiants à Paris, 

On sait que M. Saunders possède 

rès bien la langue française: il ai- 
. ue à la parler et ne sé fait pas faute 

de répondre à l’occasion aux déni- 
grours de noire rac2. 

Une confévorice en français à Sus- 
katoon, ca n’est pas chose très com 
mune! Enfin c'est un signe des 
temps: la civilisation continue 4 


t ‘ 
sinarche en savant, 


CROSS 


Un institut pédagogique qui ! 
rendra de grands services 


Ê Montréal. —-" Lu bénédiction de 
nédagogie à Westmount, a eu lieu 
l'autre jour, Cette cérémonie mar- 
dtait ic couronnement du briflant 


sisième d'éducation inauguré en 
1663 à Montréal par la vénérable 


«Marguerite Bourgeovs qui ouvrit Ia 
joremière école et fonda durant $à 
vie Ja congrégation de Notre-Dame 
L'institut constitue le dernier mot 
‘dans la: grande organisation ensei- 


gaaute de la Congrégation et vient'| 


igrés qui seront reconnus par tout 


_Hencent aux institutrices de langue 


4 pierre angülaire. de lPFnstitut de |. 


sont aussi pavoisés ‘d'affiches an- 
glaisés: il y a bien assez de toutes 
nos villes échelonnées sur les deux 
rives -du fleuve qui n’ont pu se 
soustraire à Pascendant: nos belles 
et chères campagnes devicrdront- 
elles, clles aussi, des foyers d’an- 
glicisation? Il est grand temps 


tholiques: elle acvordera des de- 


le Canada, 

Elle aura aussi un grand effet 
sur Fenseugmement dans les écoles 
des districts ruraux, Car il y aura 
au cours des mois d'été pour Îles 
institutriges de 1 campagne des 
cours auxquels elles pourront per- 
fectionner teur méthode. Elle. aura 
l'avantage auvussi de bénéficier égn- 


la réalité et de réagir!...* 

“Ainsi done à l'oeuvre! Que dans 
chaque paroisse on se donne la 
main ct que les affiches anglaises 
disparaissent, Lh où l'anglais est 
nécessité réellement par des  rai- 
sohs maieures, qu'on ait des ensei- 
g#nes bilingues avec le français en 
tête et la iraduction anglaise au- 
dessous. Loin d’être nr‘'udiciable, 
ce procédé ne pourra qu'être en no- 
tre faveur et contribuer largement 
au respert du français au Canada.” 

Que disent de cela les commer- 
eants et les professionnels de la 
Saskatchewan? 


française et anglaise, car les cours 
seront donnés dans les deux lan- 
gues, 


Le vicage français de nos cam- 
L . Fagnes | 


cri d'alarme auquel 
notys “ous devons de faire écho. fl 
X. à longlemns que nous taillons 


.% 
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Traité russo-allemand 


Moscou.— Un traité commercial: 
vient d’être conclu. entre PAHema- 
gne et la Russie soviétique ‘sur Ja 
base de Ta nation la plus favorisée. 


A 


aussi anglais de surface que New-| 


d'ouvrir les veux, de faire face à 1. 


Atlantic City, N. YVola fédéra 
tion mméricaine du travail, après de 
vives discussions, s’est décidée à ne 
pas former de parti nolitique ra- 
vailliste aux Etats-Unis, La ehose 
s’imposcra peut-être plus tard, mais 
pour ic inoment les délégués .pen- 
sent que les intérêts des travailleurs 
seront mieux sauvegardés s'ils up- 


puient les candidats qui leur sont 


sympathigues. La convention a're- 
jeté une motion par liguelle on vou- 
Jait lui faire reconnaitre le sovié- 
tisme russe.” ‘ 


Witliain Green de Coshoton, Ohio, 


a été réélu président. 


SHELL RIVER, Sask, 


—Notre bazar. est envoie d’orga- 
nisation et l'on augure déjà un vé- 
ritable succés. Nos candidates, 
Miles Amanda Beaulac, Marie Le. 
moal, Blanche Pelletier, et Dora St- 
Pierre sont 'à l’ocuvre et recoivent 
partout bon. accucil, 

—Mile Marie Anna Duret quittait 
sa famille fe 14 pour se rendre au 
noviciat des Soeurs de la Provi- 
dence à Prud‘homme, ' 

—Les battages sont terminés et 
le rendement esi satisfaisant -soit 
une moyenne de 20 minoîts à Pacre 
pour le blé, . ; 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


SASKATOON. — John H.- Reid, 
organisateur de Ia Whcat Belt 
Packing, est en liberté sous cau- 
tionnement de 815,000. I a four- 
ni lui-même la moitié de cette som- 
me, des amis ont déposé le reste. ‘ 


SASK, — Les Dames de’Sion ont 


décidé de construire un grand cou-. 


vent neuf. Le tiers de l’édifice se- 
ra commencé dés le printemps pro- 
chain et-coûtera à lui seul #125,000, 


QUEBEC. —— M, l'abbé Joseph. 
Edouard Roy, ancien curé de Saint- 
Raymond, actuellement retiré à 
Phôpital Gériéral de Québec. célé- 
brait, le samedi 10 octobre, le cin- 
quantième anniversaire de son or- 
dination sacerdotale, | 


HALIFAX, NE. — Le sénateur, 
VW, Roche vient de mourir à l'âge 
de 83 ans, après une longue mala- 
die, M était à la chambre haute de- 
puis 1910. — - . 


VANCOUVER. —: Un brouillard 
lrès épais à arrêté comvolètement 
le trafic entre Vancouver et Victo- 
ria pendant quelques. jours, ° On 


ré 


[rie ont 


VANCOUVER, — Leg 4 
Qi 5 ci les 15 Cotimercants UP 
ducis impliqués dans Je bro FRA 
le département de la justice 
tusiroire contre les profiteu EE 
la vente des fruits ne semblent sut 
irès enthousiastes de ce qui ent pas 
rive, Ils “rouspettent” à 


me on dit à Paris, mai Comm 
, Mais 
Ruer, l'avocat de la s d, €, Me. 


qu’il tient le bon bo 


affaire, ut dans cette 


ui Grains de Prinec. 
= Albert 

No. 1; #1,06; No, 2 
98e; No. 4,890, 
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SLUB; No 3 


nues ER 
Marché aux svaine de 
! Red Durum,. — No, 1 ET 


18: No. 
Den all 
fourrage, 73.34; voie, 1 3 


Durum,.—— No. 1, 1.19 3-4: No 0 
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Avoine, — No. 2 CW., 47 7.8: No, 


3 C.\W.,.42 3-4: entra 1 
42 3-8: No. 1 fourrage, 40 
2, 37, 5-8; rejetée, 33 7-8; 


fourrau, 
4-8; No, 
» voie, 4j 


Orge, — No: 3 C.W., 63 7-8: No. 
GW. 65,7:8; "rejetée, 56 58: ton! 


rage, 58 3-8:-voie, 63 1-$, 

Lin, — No.-1 NW.C.. 2,34 14: 
No..2 GW. 2,29 7-8: No. 2 CWK: 
2.18 :7-; rejeté, 2.08 7-8; voie, 2,3) 


Seigle, — No GW. 73 58: No. 


2 CN. 73 Bi-tejeté, 01 5.8 vo 
FR 0 08 vole 


oué, 


Marché aux animaux de 
_Frince-Albert 


Bons prix, à 


peu près les mèmes 


qué la semaine dernière. Pores 
gras, S11, . PSS 
——— 
Marché aux animaux de: 
. Winnipeg 


Reçu :. 3,675 bestiaux, 620 porcs 
et 87 moutons. Les prix sont à 11 
F Les bouvillons de bouche. 
rie ont fait jusqu'à 86.  Porcs gras 
611.25. Bons agneaux, S10.50 à 
$11,; moutons, $6, à #7, 


———‘fee 


: Marché de la fermière :. 
A Oeufs:, 32 850. la douzaine. 
Beurre::30c:. la Ib. 
* Volailles: “sur” pieds 12, 15, Iëc. 


n'avait rien vu de pateil depuis 30 [la 15," "+ 


Patates: 40:à 50e. le minot, 


| - Diminution des Dépenses d’'Admir 
__536,304,955.00. Surplus dans l'exploitation cles Chemins de Fer Nationaux 540,000, 


DEPFENSES D'ADMINISTRATION 


| À entendre les lamentations de M. Mei ghen et de M. Patenaude, tout va de mal en 
pis au Canada,—le parti libéral mène le pays tout droit à la banqueroute. 


e PQ . . « « . « 4 S à 8 à ni ï ® ler Le Pa. T Ed ral VT 0 
Âu fieu de critiquer aujourd’hui à tort et à travers, si les conservateurs avaient muicux ; tre 7rsque les conservateurc étaient au EL : Len. leo CÉPer ses L'ocminiei us 1919 
. « » " . , ,r . . . % s F ; N PES G > ( ÿ 
administré le pays, s'ils avaient évité les gaspillages, nous n’aurions pas maintenant une = etes cent cheque A CS D augmenté de 4128,886,662,00, de 191 
Le format i pèse lourd | 1 à 1921. Sous d'administration libérale, loin d’aumenter, elles ont dirninué chaque année, 
dette formidable qui pèse lourdement sur le peuple. d . » . RAA RË D à RE 
et, de ce chef, le gouvernement King a économisé $36,304,965 de 1922 à 1925, 


Jamais, dans notre histoire, aucun gouv vernement n'eût à faire face à autant d'obli. | 
gations onéreuces que le parti libéral lorsqu'il prit les rênes du pouvoir en 1921. Au 
. gâchis qui règnait alure, le gouvernement Kin g a établi une saine économie dans tous les 
services de l'administration. ! ‘ 


DETTE NATIONALE 


CHEMINS DE FER NATIONAUX ces 
M. Meighen et les conservaieurs qui critiquent si sévèrement administration des 
chemins de fer nationaux, ont-ils déjà oublié que ce sont 
de fer et qui ont chargé le contribuable canadien de cette dette ce 


de) 
es] 
re] 
É 
me 
S 
V2 


. À Porrivée du parti libéral en 1921, chaque année du régime Meighen accusait un Sous l'administration de M. Meichen, pendant les annécs 1920 et 1921, l'exploitation 
| déficit. De 1919 à 1921, les conservateur. ont augmenté le dette du pays de $225,846.. des chemins de fer nationaux a-aceusé un dé ficit de $43,000,000. à 


392.07. OS + 
Sous l'administration King, au contraire, chaque année a montré un surplus, 


| "à 1924, les libéraux ont diminué notre dette de $82,871,647.00. 


., Depuis lavènement du parti libéral, au contraire, 1 
De 1922 s’est salée, chaque année, par un swplus et Le total de ces surplus, pour 1922, 192: 
: . - … s'élève à $40,000,010.09. . . s 


4 ; 


lil Ei vous voulez que notre pays soit bien administré, qu'il continue à se développer et qu'il occupe la place qu'il doit avoir 
In parmiles autres nations, vétes pour le parti liberal. : ' 
hi æ - . la e ' » - ‘ > : + | , re 
ï 9 æ 8 6 {°° à 4 Re SPA rAN UT y D PA PPS MUR EFIT RE p'€ © 
| Un vote Libéral signifie: PROSPÉRITÉ, ECONOMIE, UNITÉ NATIONALE 
| n vote Libéral sigmñe: PROSPERITÉ, ECONOMIE, UNITÉ NATIONALE + 
: . L . Lo : Andrew McDonald, Agent officiel pour Chas. MeDonald. 


couronne, dit: 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 21 octobre 1923 
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ment de la houle, des côtes en &-1les plaisirs du golf, du tennis, desprive nord filent encore la laine et 
boulis, avee un platenu altier où s'é- | excursions par eau où par terre et{le lin à la cadence dés vieilles chan: 
uaic la vicille paroisse aux toits même des pRise-lemps purement sons du terroiv porn C'est là 
avis. : ea sat , ains. Et les bains de mer! un des rares endroits de la provin- 
Ve tour nts ont émplithéâtre où | faut voir la rive sablonneuse, parlce de Québec où se fabriquent la 
d'ombre” et où s'ét: nt es ées | les jours de soleil ardent, alors que toile et l'étoffre du pays. On x par- 
Sons de terme des hais Péte le le flot salé de 1 marée montante) le aussi un langage savoureux, ë- 
temple ancien à fleche { vi AL vient se réchauffer au contact de lai mail de proverbes et de vienx mots 
à coq d'or En tin. € mare L terre brûlante, Baigneurs et bai-!lfrançais La clarté des idées, lef. 
è . EL , bour clore Tluioeuses, en costuines multicolores, ! gros bon sens et une politesse ex- 


Le bas du fleuve - Kive nord 


En 


Entre le Cap Tourmente ei l'em-{ admirer en ce lieu de pèlerinage na- 
pouchure du Sagnenay, Îes : tional, l’une de ces processions noc- 


: or 5, ravinées, lais- : 
Lauren. Tortueuses, Fa 5, lumés, ondulant sur la foule recueil- 
lie, rappellent quelque voic lactée 
tombée dun ciel et promenée autour 


sant percer d'énormes écailles de 


roc à travers leur toison verte, elles DE 


Vous aimez le fromage 


in. ;Ss série des enchantements, une bai he . N : QU 
resemblent, de Join, À, Un nos de la statue miraculeuse Salou  euehetéc de bancs ile sébattent dus fi houle saumêtre | quise rendent très intéressante la 
auon de lé aura ë : k a 5 ‘ À aucs avec des cris dé joie. C'es ‘ heu- | conversati ses sens + ee 
dragon Continuant par ia mème voie ri-| stgie roux s'ouvre, ruisselante, Cest re ravissante, stune heu conversation de ces gens. + Kraft pour son inithitable 
AVISSi A ces agréments du terroir, il con- 


pétrifié sur place dans une derniè- 
re convulsion de sa croupe et de 
les examinant 


saveur. Assurez-vous qu'on 
vous donne le véritable en 


A cherchant toujours ln 7 
SN, marque de commerce € 
LATE 


la rade que “Jacques Cartier nomma 
jadis “male 


veraine, le voyageur verra bientôt 


Près des villégintures très fré-lvic rente | 
des pentes abruptes, des monts qui rès des vilésiatures très fré-!vient de joindre ceux de la chasse et 


aie”, à caus S 5 : ‘ Pac € 
dc”, à cause des fonds! Guentées et mondaines sont des en-| de la péche, Dans les forèts sises 


) ie dans le Saint : 
tides plongent à B ÿ $ fur nes où d'innombrables cierges al. 


ses vertèbres. En ‘je mout inc . , saitrac « CPET s a 

ses au milieu: des | Moutonnent comme un troupeau gé-|t aîtres et des récifs que sa beauté! Groits plus tr: iles. de is Panne 

mieux, on aperçoit, est. TE QU TO! ep IPUNIES toi droits plus tranquilles, de pets! à l'arrière pl: paroisses de E 
, grandioses ct tourmentés, ant, des caps taillés superbement à! a fait vite oublicr. coins délicieux bordés de bosquets | rive, sont pie des D boisés s cle ln 


aspects mème la montagne, un: groupe de 


 aspérités adoucies et des brisu- : Qui veut s'arrêter sur la rive nord, | de cédre et d’épicéas, d’où la v N te s ) 
des aspérités a S maisons 5 r la rive .[de cèdre et d'épicéas, d'où In vue! rignal s'ébat et des lacs où vont boi- N dessus. 
| 


ie ci isées par les siè- enfoncées ‘ discrètement] pour v passer des vacances ou une! embrasse un azur i se et 1 C | 

res en partie cicairisé € . ance e Le non DCRSER S VACARCC | asse Un’ azur immense ct [es] re les hètes sauvages, La truite : S 
cles. Leur masse lourde, au lieu de dans une de et dominées par un| saison, n’a que l'embarras du choix. | plus magnifiques horizons lauven-| corps fleuri et à N Re uen Yo AT 
clocher qui flamboie dans un rayon} La plupart des villages riverains | tiens. è ‘ SES 14-25 nee & 


qu On y pratique aussi divers |joveuse ans ces enux froides 
et appat rait tout seul aux yeux des! sont des centres de tourisme. La!lsports. Au Charme. de la nature s’y CE bleues. Rs aus froides 
SR isSant gens la lumière du renommée de certains d'entre eux {ajoute le contact d'une population | petites rivières, nt pied dés case 
arge, grande île verte qui por-| a traversé les frontières et les mers. | terrienne aimable et gaie, où sont|des blanches et au fond des runous 
te un coquet village sur son dos de} Une foule élégante s’y donne ren-| gardées les traditions et coutumes! noirs, clle abonde aussi ‘ nes 

grosse baleine endormie nu berce- dez-vous chaque été, pour y goûter! du passé, Ainsi, les femmes de la DR er ei TT TT 


——|  L'écrin 
Le charme de Québec 


M. WF. Osborne, le professeur { Mais c’est en faisant à pied le 
bien connu de l'Université du Ma-{tour de le d'Orléans — “la char- 
nitoba, désirait depuis longtemps |mante Ile d'Orléans” —- que notre 
s’impréquer de l'atmosphère du pèlerin ouvre toute grande son âme 
Québec francais”. Le mois dernier [à la beauté des choses estéricures 
il a pu satisfaire ce patriotique dé- let au délicieux charme de la campa- 
sir en parcourant un peu à l’aven-!ygne canadienne, 1 sourit au petit 
ture; en flâäncur très averti, quel- bateau à voile sillonnant les eaux 
ques régions de la vicille province. | du grand fleuve, aux habitations 
Quelles impressions en rapporte-t-|des fermiers “dont presque chacu- 
il? Ceux qui ont entendu, lundi ne esf un poème”, au clocher effi- 
soir, sa eausoric transmise par leflé qui est comme le premier aceucil 
radio n'ignorent pas qu'il a été lit- [du village approchant, 
té ralement conquis par le charme “N'est-ce pas bien signifiratif? se 
pittoresque de la terre québecoise | demande-til. Ce qui vous apparait 
et plus encore par Pattrait subtil de ltoujours à distince dans la prairie 
son ame latine, de l'Ouest, c'est la mañse des élé- 

Nous savions déjà à quoi nous en loaleurs. Ce qui vous appuruil ton- 
tenir là-dessus, car tout en péré. | jours dans la provincé de Québee, 
grinant à travers les paroisses des le’est le clocher des églises. Vous 
cantons de PEst et de Plle d'Orlé- | vous éveillez Le matirt au son de 
ans, le péleriht avait envovié à Ta l'Angelus, En suivant les grands 
Tribtine de Winnipeg, des notes chemins de l'ile, nous vous croiriez 
très attachantes sur son  vovage. lex Bretagne: ici, sur le côté de la 


découper l'horizon en lignes brus- 
ues ou de fuser vers le ciel en arè- 
les neigeuses et rutilanies, s'arrdn- 
dissent souvent en courbes larges et 
harmonieuses. Presque rien de 
heurté, tout de l'accessible, Aussi 
n'y faut-il pas chercher l’olympe, 
mais une grandeur plus humaine et 
non sans grâce. Là résident le char- 
me et l'attrait de la rive nord: la 
grandeur des panoramas unie à la 
tendresse des coins de paysages, la 
grimace du rocher à Côté du souri- 
re des plateaux verts. La nature 
n'y a d’âpre et de sévère que ce qu'il 
faut pour former des Daysans aux 
traits mâles et. expressie, durs à la 
peine et profondément attachés au 
sol et aux vieilles traditions. Tout 
le caractère de la région semble 
s'exprimer dans les yeux rieurs des 
femmes du pays et dans les traits 
vigoureux des hommies, | 
Pays de contrastes et de délicieu- 
ses surprisez! Des plateaux s’élar- 
gissent mollement à lPombre des 
sommets rudes; des vallées profon- 
des se remplissent de la clameur de: 
torrents froids; des villages coquets 
montrent, au flanc des côtes, des 
maisonnettes blanches qui rient 
comme des marguerites sur un fond 
vert. Quel beau voyage que de par- 
courir cette rive capricieuse où la 
vague soupire ou hurle,. selon Îles 


. 1: . . . Ecrivez À la Kraft-MacLarer 
Pour Livre de recettes gratuit "cn. 114, Montréal 
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vents ou les saisons! On s’installe 
par un beau jour dans un luxueux 
wagon du Chemin de fer national 
du Canada, puis, en route vers Char- 
levoix! À peine a-t-on quitté Qué- 
bec, au galop de la locomotive, que 
l'on se trouve en face de la chute 
Montmorency, devant laquelle s'ex- 
tasièrent les découvreurs: du Cana- 
da. Libre au voyageur d'y faire 
halte, de regarder Jlonguëment les 
rayons de soleil faire des ares-en- 
ciel dans l’écume blanche, où de 
tourner ses regards vers le sud pour 
admirer les vieux, villages de l'ile 
d'Orléans dont lez chapelets de’mai- 
sons blanches s’égrènent sur la ver- 
dure. Bientôt, on voit Sainte-Anne 
de Beaupré, où, devant la basilique 
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FR 
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Les cinq ou six chroniques publiées [route, une grande croix; là, une 


par notre confrère anglais renfer- 
ment des croquis pris sur le vif. 
des réflexions pleines d'a-propos et 
révélent chez cel Anglo - Canadien 
des sentiments d'une précieuse qua- 
lité à notre égaïd, 

TL 


“Je suis venu dans cetle nieille 
province, écrit-il, simplement pôur 
me familiariser avec elle 4 litre de 


veux même pas me transporter pré- 
cipilammenñt dun site enchantenr à 
un autre, Je veux flèner le long de 
ses roules, causer avec les habitants 
des campagnes, observer les tra- 


grotte -- ehâsse. en bois à porte 
vitrée, renfermant un erueifix paré 
de fleurs: parfois, conne à l'entrée 
du village de Saint-Laurent, un 
vrai calvaire,” 

De Plle d'Orléans, le voyageur 
vontemple la ville de Québec, à la 
fois massive et éthérée dans le loin- 
fain, Fiérement campéc sur son 
omontoire, celle lui rappelle Le 
Éimeus Mont Saint-Michel, et dans 


parait conmmue Pinearnation de la 
vie ascensionnelle de tout un peu- 
ple. “Elc'est, dit-ilun aspect bien 
caractéristique de celle province 
dominée par un peuple latin que 
nous avons La bonne forlune de 


Notre-Dame de Montréal batie sur Res plans de 


" on ra 
\ l DORE 
ne oemaantond lines de Pal otre Banane 


Notre-Dame de Parvis ent, 
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ce la thaumaturge,:se pressent, cha- 
que semaine, des milliers de péle- 


rins. On aimera s’y arrêter pour 
CO me im eo CL 
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l'une des plus belles églises d'Amérique, À sa droite es l'édifiee du Lath 
cui porte Le nom du grand découvreur francais, el a si pauche Le sémr 
naire Saint-Sulpice, Au premier plan de lt photographie ent a place 


D'Armes et le monument de Maisonneuve. 
Photo Chemin de fer nalionnt du Canada, 


vaux des Moissons el des balluges, osséder comme un élément inté- 
m'asseoir dans la quiélude des = Gyal de notre nationalité vunudien- 
glises jusan'&.G@ique je me sente pé- he que les grandes lignes de lu 
nétré de l'âmè”memée de cé peuple. vie, de la pensée, du paysage et de 
À litre de Canadien de l'Ouest d'o- Piction ‘convergent touies vers de 
rigine anglaise, je suis heureux de ps sommets.” ‘ à 

me trouver dans’ celte province en me 
française, partie. intégrante de ce 
Canada que nous devrions tous 


Les chutes Montmorency, prés de Québec. (Photo C N. R.) 
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Instinctivement, sous Ja plume | 
de ce Canadien au sens large du 
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souhaiter d'un même coeur rendre 


vigoureux, uni el réellement 


|grand”, 


Quand un touriste se met en rou- 
te avec d'aussi intelligentes dispo- 
sitions, on peut être assuré qu'il 


mot, jaillissent alors les noms des 
Taschereau, des Begin, des Laurier, 
des Chapleau, des Mercier, des Lo- 
mieux, des Patenaude, des Bouras- 
sa, des Dandurand, qui ont porté 
jusque dans “la blanche splendeur 
du monde romain” et dans les hau- 


Bazar à Verwood 


AU PROFIT DE L'EGLISE DE NOTRE-DAME 
DE. LOURDES ! 


Ouverture le 24 octobre à 5 heures de l'après-midi, 
Clôture le 25 octobre au soir. 


saura tout à la fois bien regarder |{é sphères de la politique nationale 
et bien voir et que son voyage lui}, fale la gloire du Canad: 
« Ja et mondiale la gloire du Canada 
procurera les fructueuses satisfac- lé ouais ot du Canada tout court 
once ou francais et du Canada tout court, 
tions qu'il recherche. . y 
Elles n’ont pas manqué à M Os] , Fa , 
borne. Dès son arrivée à Saint-| Cette idée de  Penrichissement 
Hyacinthe, sa premiére étape, ilide la vie canadienne par l'apport 
est séduit par le caractère re [na l'élément francais découle tout 


es 
Le 


EUR À 
añadien, .Je ne veux pas Courir ne vision très juste, la vicille ci- 

d'une ville & une autre où tout n'est {universitaire et religieuse lui ap- 

qu'uniformité ét convention. Je ne Dati 


de la jolie ville et, par le nombre |naturellement des élégantes et sub- 


Des repas seront servis: Samedi soir, dimanche midi 
et le soir, 


w. BIENVENUE A TOUS 


ot ts 1t la beauté de ses édifices religi- [tantielles chroniques du professeur 
eux qui lui donnent un peu Paspect |Osborne. 
d'une ville épiscopale de France. !(La Liberté) Donatien FREMONT 
Puis ce sont les longues randonnées 
à pied à travers les campagnes 0o- 
pulentes de la région: Sainte-Rosa- 
lie, Saint-Pie, Saint-Paul d’Abbots- 
ford, où il a une.première révéla- 
tion de la lente, mms sûre conquête tphie. © La maitresse explique la Je- 
PIS ARLON ME SERRE D 


française. Abbotsford fut à Pori-içon. La petite Joujou écoute bien AE msn me . 
gine unc colonie exclusivement an- attentivement, mais d'une seule o- nn er mr es L ED nnnmne sen areas DR LT Lee LES 
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Mot amusant 


Vest pendant la classe de géogra- 


M. l'abbé J.-A. Ménard, prêlre curé. 


Electorale 


k 


glaise. Ses fondateurs bâtirent une rcille, car Pautre, elle la bouche a- EE 
église anglicane dédiée à Saintivec son doigt, La maîtresse quilä 
Paul. “Autour du pied de la mon- observe depuis quelques instants 


Nous prions nos abonnés qui auraient quelques 


LLertE LEE E LUTTE S TULTELLLELE Ce LELLLELEELLE e LD LELLES ECO LTD Ce HUREEEEEET STEEL ELU e TU CELL Te Ce LITTLE TIETEE tip 


lagne, dit le voyageur, la marée pa-|Vinterroge sur sa mauiière d'écouter 
liente et irrésistible des Canadiens |la leçon: — Voilà, mademoiselle, Ç . . 
français monia si bien qu'ils fini-|explique la petite: c’est que j'ai dessous, de bien vouloir nous les adresser afin de com- 


5 uns des numéros du Patriote indiqués dans la liste ci- 
SE 
rent par établir 1 isse C . [peur que la leçon ne n'entre par ui Ë s Ê . 
Pari ne paroisse catho | peu es ù st ar 5 plèter une série du journal dont nous avons grandement 
= 
8 


lique qu'ils baptisérent à leur tour ine oreille ‘et ne me sorte par Pau 
Saint-Paul... Aujourd'hui les Ca'tre, 


# il 


5er 


besoin. à oo 

1910-—Les numéros du 22 et 29 août, 7, 14, 21 et 28 
septembre, 5, 12, 19 et 26 octobre, 2 et 9 novem- 
bre. 

1912-——Les numéros du 2 mars, 2 mai et 6 juin. 

1913-—Les numéros du 15 mai, 19 juin, 24 juillet, 14 
août, 16 et 23 octobre, 11 et 18 décembre. 

1914—-Le numéro du 6 août. 

1915--Le numéro du 21 janvier. 

1916-—-Les numéros du 16; 23 et 30 mars, 6, 13, 20 ct 
27 avril, 18 mai, 17 et 24 août, 7, 14 21 et 26 
septembre, 5, 12, 19 et 26 octobre, 16 novembre. 

1917-—Les numéros du 15, 25 et 29 mars, 5, 12, 19 et 
26 avril, 3, 10, 17, 24 et 31 mai, 6, 13, 20'et 27 
juin, 4, 11, 18 et 25 juillet, { août, 7 et 28 no- 


site. 


prrerte tp pqrete 


en 


Ê 
Ë 


KA 
Lg 


À 
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ë 
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sollicités en faveur de Monsieur J.-G. 
DIEFENBAKER, le candidat Libéral-Conservateur parce que le parti Conserva- 


teur s'est engagé _ ; 


Votre VOTE et votre influence sont 


4 


Hudson. : 


(1)—A compléter la construction du chemin de fer de la Baie d’' 


(2)—A maintenir la stabilité du tarif sans accroître le coût de la vie. 


PRE ENNENNRENRE 


(3)—Réduction des taxes. 


Der 


CUP CE FETE ELEC THTTUTETEETC € COTÉELECLEOE SE ETTEET TT EEE ETES 


(4)—Une politique d'immigration active pour replacer l'indifférence absolue. 4 : 
‘préconisée depuis quatre ans par le Gouvernement Libéral. _ ! Lol vembre du 2 et 23 janvier, 27 es LG 
(5)—Développement du chemin de fer Canadien National et de ses embran- ; i mars. 


chements sans amalgamation. | | 


at 


«ti 
EU 


en meer mue Eu 
pour ,S 


Méthode primitive de la fabrication du pain. (Photo CN R) 


er earetines 


nudiens français y ‘sont, par rap- 
port aux Anglais, dans la propor- 
tion de douze cents à cent" Et les ! 


ee Lu om 


CES nr 
SE RARE 


Terrains à vendre dans le District de Debden | 


Ceux qui décirent ce placer donc le nord pour faire de la culture mixte sont | 
| invités à correspondre avecmol. 


n erreur par toute espèce d'histoires de la part du 


Ne vous laissez pas induire e e < art dt 
| signifie la continuation du malaise actuel. Un 


parti Libéyal. Un vote Libéra 


vote Progressisie ne signifie rien du tout.. relations entre les deux races, com- 


me partout dans a province def 
Québec, sont des plus agréables et Fit 
des plus amicales, l 
, sn à ! 


B ss 
RARE 


Passant par Drummondville, lé Ï 
professeur Osborne retrouva  41[R 
L'Avenir les traces de Wilfrid Lau- 

riér. C'est là que, tout jeune avo- 

cat, le futur grand homme d'Etat 
l 


VOTEZ CONSERVATEUR ET POUR .DIEFENBAKER 


[ 


Teratas de première qualité, près du chemin de fer : fromagerie en opéra- || 


ÎTÈ 
Ï 


| tion au village. 


a _ RMULCASTER, 
Représentant officiel de J.-G. Diefenbaker. 


ô 


Conditions avantageuses. | ot À 


_OMER DEMERS,rDebden, Sask. || 


canadien rédisen le-Défricheur, or- Prix raisonnables. 


gane du libéralisme militant fondé 
par lPardent polémiste J.-5, Dorion, 
À Arthabaska, le voyageur déplore 
Fobondon dans leguel 5e (trouve 
l'ancienne demeure de sir Wilfrid, 


DAMerTIUELT TE e tr iftI CETTE TONI ETC EEETNE 


4 : 


VS Cu De A . | Lo 

: l 7 Ce TT 1 LC 
A ! : 

en CE an SHOT 


BETETE RE RTE 
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Réunion à la Salle Paroïssiale sous la présidence de M. l’avo cat Th. Gallant.— Délibérations et discouvs.—Le R. P. Au. 
clair, O.MLL., présent.—Séance le soir par le Collège et le Couvent.—Discours de M. Raymond Denis, Président Gé- 
néral.—Contribution de $425.09 à FA. C. F. C. par la pa roisse.—Don de $100. par M. le curé Maillard. 


. Dimanche fe 5f octobre, avait fier 
à Gravelbourz, fa 
l'A. GC. F, € 

Au prône de la messe paroissiale 


M. le. Curé Maillard engagen 'forte- 
i en 


ment des paroissions à assister 
grand nombre "aux déHbérations 


Képoudant à Pappel de leur pasteur, 
les citoyens de Gravelbourg se ten- 


divent ‘en nombre imposant À fa 
réunion de Paprés-midi dans fa Salt- 
le Saint-Jean-Baptiste. 
seurs du Collège étaient au premier 
rang de lassistance. , 

Par malheur, la température plu- 
vicuse des jours antérieurs avait 
mis les chemins dans un état ini- 
praticable, de sorte que Îes "délé- 
gués des localités environnantes ne 
purent se rendre à ln Convention. 

La séance de l'après-midi sou- 
vrit par un discours de M. Favocnt 
Gallant, président du Comité régio- 
nat, ensuite des allocutions fu- 
rent prononcéos pur le Juge A. Gra- 
vel, présideut du Comilé local, M 


6! 


le Curé Maillard M, te Maire Mar-; 


et le BR, P. 4 Magnan, OM, rec 
teur du Collège, Le BR, P. Auelair. 
OAMLL. visiteur diocésain des éco- 
les, de R PB. Go Boïñluau, OAMLE, du 
CollégesM, l'avocat Crépoau résume 
les résolutions pratiques qu'adopta 
li Convention à l'unanimité, 

Le soir il $ eut une séanec, ora- 
misée par M, d'avocat Hébert, dont 
Le pregranmme fut exéetté par Les 
élèves du Couvent dans la premiè- 
re partie, dt par les élèves du Gol- 
lège dans la seconde partie de la 
soirée, . 

La salle était vemplie à sa pleine 
capacité, 

\u cours de celle Séances. M7Ray- 


mond Denis. Président Général de: 


PA CF GC présenté par M. le Cu: 
ré Maillud, donna une instruétive. 
et vibrante conférence sur FOeuvre 
considérable accomplie au cours des 
dernières années par PAS OC RC 
au profit de nos causes religieuses 
et nationales.bLe compte rendu, de 


… 


cette conférence ed donné plus 
Las. | _ 
AL de Cure Maillard exhorta es 


paroissiens de Gravelbourg à SOUs- 


srire largement au fond de réserve, 


financière du bureau central de PA 
€. FC et donna le prerkier Pex- 


empie en souscrivant Le montant dei 


4100. Les autorités du Collège sous- 
erirent $25.00, celles du Gouvent 
SAD.UD, ee qui fit un lotal de $#25.00, 
fournit par la loeatilé, jusqu'à date. 
On annonce gue de nouvelles sous- 
criplions grossiront Le Lhiltre à 
plus de $500.00. - , 


La Séance du soir. | 


Avant d'aborder le compte des 
travaux de Ha convention disons 
tout de suite un mot de la magnifi- 
que séance du soir qui avail rem 
plicla salle à déborder. 


Convention de 


Les_profes- 


Une deuxième veuvre de satat-na- 
tional, c’est l'Association Catholi- 
que Franco-Canadienne, Fondée en 
1912, en des circonstances hévoï- 
ques. elle a combattit les bons com- 
bats pour da langue ct la foi, elle 
a groupé dans uue organisation fé- 
dérale tous nos groupes nationaux 
et toutes nus sociètés ‘patrioliques. 
Ces chefs toujours à lPaffût, tou- 
jours sur fa brèche, ont cfnironné 
ls mots-d'ordre vainqueurs, pro: 
claunmé fe Credo de nos: droits, redit 
les exploits de no$ ancètres et pre. 
ché les Leçons dénergies el de fior- 


Personnages: © MM. Arthur Mo- 
quin, Léo Avotte, Albert lForcicr, 
Raymond Bouliane, Jacques  Cra- 
vel, Théodore Lambert, Gaston Du-! 
erreault, -Lionel  Joanis.  Adélardi 
Saulnicrs, 

4 Chant. us Crépes)…./Larrieu, 

10, Fanfare, 

O CANADA...Chanté en 


t 


L 


Chucur. 


M. Raymond Denis 


LC distingué Président" Général 


qu'il éprouve de se retrouver à Cri 


vaovense de titissionnaires et d'apô- 


caise, fille aînée de PEglise, ‘pour-| 


lient de tous nos groupes fran- 
Cost pourquoi ils ont fait ap- 


eus. 


Ë FA CE Ce oxprime le plaisir; 
l 
| 
| 
î 
Î 
Î 
} 


il . 
L. note L 
» 

ol 

| 

Ronsmemeenememet 
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Eglise ‘e: presbytère de Gravelbourg 


tres à travers le monde entier, kepel aux Franco-canadiens de la Pro- 


visite France Chrétienne, mére uevinec pour grouper loutes les nu 
la Nouvelle-France d'Amérique, . fEtionalités. qui” cotupusent a race 
edit sa joie de revoir .Gravelbouié fran use enr Saskatchewan. 


avec son église magnifique, aux di L'A 
mendions artistiques et RposUlé tes prgauisations paroissiales, pas 
le Collège Mathieu qui nods DrÉQ- plus qu'elle. m'est adversaire des su- 
re dans l'étude et fa prière une él cités “catholiques, elle est au Con- 
te d'hommes instruits, de éhrélions traire té lien qui Les ciment toutes 
exemplaires et de défenseurs aver- 6f leur assure eur plein épanouis- 
‘is, Le Couvent qui nous prépare des 5 Soment, Elle est la protectrice de nus 
institue ces d'une haute compéten- ti Sociétés nationales sous Féêgide des 
ce pédagogique et de futures mères | aulorilés religieuses, © 
de familles picuses, patriotes et dé- | le prabsticndrai de faire Lhis'o- 
voué.s. de Jardin de PEnfance où! Nr NL CE CT he 
grandissent bes Benjamins de Fa fa- 
pile canadienne, les vs de nos fo- 
vers, ' Fo: 

Le devoir de l'heure, dit le cott-, 
férencicr, c'est de nos grouper aut- 


permetirai de jeter un coup-d'ovil 
rapide sur le travail accompli cette 
année. 

La question capitale, objet de nos 
sotliciudes,, c'est la question de no: 


Les Religieuses du  Convent 3 iour de nnnieaitin ne nAtiotle 
Si . a , our de pos organisations nattioue pee Dit . Dre te 
vaient préparé un cbarninl pre-ljes de fare le ralliment de nos! écoles bilingues C'est le but prin 
granmine patriotique qui CR à la: troupes d'élile, de raviver Hi NI EULURN nos éruanisations el de nos 


fois instructif et touchant, et les é- 
léves du Collège nous donnèrent de 
leur côté une amusante comédie fort 
bien rendue. L'idée étail exvellen- 
te de faire participer notre jeunes- 
se étudiante à la vconverdon. 

Le ‘dialogue historique de Louis 
Hébert et de Marie Rolle fut une 
vivante lecon d'histoire avec appli- 
calion au temps présent, Le tout 
entreméelé de chants gracieux ef 
mème d'un chant de circonstance 
en Phouneur de PA € FC Pour 
Je ehant de “Vive da France? les 
fillettes inclinaient gracieusement 
leurs drapuaux du Sacré-Coeur de- 
sant la personnification de la Fran- 
ce portant le drapeau tricolore, tou- 


chant svmbole de l'alliance delta; 


nouvelle et de Pancienne: France. 


Voici d'ailleurs le programe de: 


la séance: , 
1. Chant. (Choeur. À Vive la Fran- 
9, Louis Hébert..Dialogue Histo- 

riqtle. . 

3, Chant…{(CGhoeur)...Moi je 

… Fou de Mon Pays. 

4, Marie Rollet.…..Diato 
que. | . 
A? Chant à PA OC 


Suis 


ue Histori- 


(LS 
La 


€... Choeur) 


congrès, 


| 
ÿ tue + senti ONE «u#trioti ss ot! , , al 
juité “es sontinents patriotique ni de demain, Lespoir de l'Eglise cet 
SO tete ‘ ss ‘ide da Patrie Le jeunesse sera € 
urvivinee. n is levun . ‘ 1EURUSSC NE : 
SUV INIUE La division devant ie école l'aura faite. L'influence 


Paudversaire serait un crime natio- 
pal, une frahison, Uuissons donc 
nus forces dans une fraternelle eon- 
eurde, Laisons taire Pesprit de elo- 
cher. el travaillons solidairement, 
| sans rivalité ni anésintelligence, 
Ü Les doux grandes puissances dei 
iuolre survivance nationale sont lei 
jonraal et l'Association Catholique, 
Pranco-Canadienne. Notre vaillant; 
journal, “Le Patriote de l'Oucst”,! 
est une sentinelle vigilante, un che- 
valier de nos droits, un prédicateur 
de fierté nationale, qui pénètre cha- 
laque semaine dans nos foyers com- 
ae un urssionnaire de În-penseet 
franvaise. ‘Toutes nos familles doi; 
vent se faire un devoir d'houneuri 
de recevoir ee champion de  nost 
droits, le lire religiensement s'en. 
constituer le propaaandiste et le dé- et les examens. Nous avons _loût 
fenceur, ‘Tout Franco-canadion del celà duns acrtaine DOERS 

, , APRES Jcela dans une certaine mesure, art 
la Saskatchewan doit S'abonner ot ut dénarehes réilérécs ct DU: 
“Patriote de POuest”, payer réguli) CCR Le à IUS TEIerecs CE PO 
, ; sévéraintes de VA, © F. GC auprès 
éremeut sun abounement, et Faire 
la diffusion du journal dans sa pa- 
roisse et parmi les siens, 

Je prends plaisir à saluer ici at 
joutuctih un ancien Coinpagnon 


de da Fainifte est fondamentale, mais 
n'est pas suffisante. C'est à Pécole 
que se forge Pintelligence et Pave- 
unir de lentant, C'est Li qu'it duit 
puiser Jes fortes convictions snatio- 
jules et Les vertus du chrétien, Nos 
écoles catholiques et françaises dui- 
veut former des hontinics instruits. 
mais suriout des entholiques mili- 
tants et des patriotes ardents. Un 
ÉFvrancu-canadien qui abandonne sa 
langue et sa race, abandonnera aus- 
si # brève échéance sa religion et 
sa fui L'Apostasie nationale est 
suinsie de près par Papostasie relt- 
giouse, 

Pour avoir de bonnes écoles. 
faut Passistance de la loi civile, un 
personne} enseignant qualifié, un 
programme d'étude, des inspegteurs 


il 


| 
| 


Le Conférencier expliqua ensuite 
le projel d'une excursion patriot{t- 


t 
que à ln Province de Québec, 


G. Fanfare. ) | n 
7. Conférence de M. Raymond d'armes, un ouvrier se la premiére! dre nombreux à ee pèlerinage na- 

Denis, ‘(présenté pur CM le Curé: heure. le Révérend Père Auclair, OÙ tional vers 1e pavs des ancèltres. 
(. ivit- 


Maillard}. - 


$8. L'UT DIEZFE... (Comédie) 


L'A QC. EF accomplit son 
vail sans bruit, avec des movens fi- 
tuités. Les directeurs ont accepié la 
leche laborieuse d'accomplir 
devoir jusqu'a bout. Hs veulent 
l'appui moral, la coopération et l'ai- 
{de financière de tous les groupes ré 
: uiopaux. Pour les frais de secréta- 
riat général et les dépenses dé vo- 
vagues des visiteurs diocésains des 
écoics, it nous faut un revenu an- 
nucl de 4000, Ce serait une honte 
de ne pas les trouver. Gravelbourg 
se doit à honneur d'occuper Île pre- 
mior pans sur la liste des bienfai- 
tours 
e En terminant. ‘le conférencier 6- 

!voquu le souvenir ému de M. Emile 
Gravel, un sympathique ei valeureux 
-coHaborateur des premières an- 
nées, un chef militant de nos frou- 
pes fränenises en Saskatchewan un 
aneien président de PAS CES CG, au 
quel nous souhaitons prompte gué- 
rison, 


AL qui fut pendant quinze 
sdirecteur de notre jours. 


mms eu more dm rene UOTE À 
A  —— 


aus Île 


fe LÉ d 
ELA PES 
FE de 

2% 
Se 
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# à 


LE 


æ, 
Re 
sr D 


À, CC iest pas l'énnemi | 


rique de PA CG EF, GC, -mais je me; 


La jeunesse est la nation: 


des autorités. politiques de Régina.! 


exhorta nos compatrioles à se jour; 


leur : 


précis historique de la fondation, 
de l'organisation et du but de L'As- 
suciation. Catholique Franco-Cana- 
dienne, expligua Ja formation des 
comités régionnux 6! DAroissux. 
fit Je bilan de ses récentes activités, 
patriotiques,. démon 
la 'socièlé porte à tous les groupe- 
ments français ile la province : ct 
sa, sollicitude à l'endroit de. l'ocu- 
vre primordiale de nos -évcoles, ex- 
posa Île programme d'étude de’ la 
présente réanion et donna l'état de 
compte des finances. 
En terminant, Monsi 


eur le Prési- 
{à tous nos 


velbours ui appelle a capitale té, Hs ont compris la puissance def dent fit un. vibrant 4ppe 

française de la Saskatchewan, | l'organisation, la nécessité d’une di-} compatriotes de rivaliser de aèle 
redit su fierté dappartenté à lunci reclion' ferme, sage ct éclairée, Pu- [pour assurer le plein succès de Ja 
race magnifique, la noble race fran-} nion dé toutes les forces et le ral-{ convention focale. ainsi que pour 


collaborer au développement et à 
la prospérité de FA. CF 


EL) 


| 


} 


| 
: 


| 


emreeenmnannanr mms À 
meme ere enennes À 
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| 
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Discours: du Jnye À, Gravel 


| 
| 
| 
Î 
' 
‘ a, . , 4 ; 
i Le Coimité paroissial de Grave | 
bourg, dont je suis le président, r'e- 
mereic bien cordialement fes voui- | 
és de la Flèche, Meyronne, Mill, 
f'erfand. Coderre el  Courval, de 
| {honneur qu'ils lui ont fait en fi-! 
lxant dus notre ville le siège de 1° 
| Convention régiunale de 1925. Cet- 
pie préférence at'on nous a témoi- 
Lenée est due sans doute au fait que 
l'hous soiumes da parotsse la plus an- 
cicune de fa region, puisque nous | 
avons connnenñsé à la coloniser en 
FNGUS el aussi à cette circonstante : 
heureuse que nous avons l’honneur, 
de compter nu nombre de nos con-: 
citoven,s fe distingué chef régional, 
M. Gaflant ‘ 
La rég'on de Gravelbourg à êté 
la deruière a organiser sa conven- 
tion: mais cela ne veut pas dire que 
celle convention sera la moins fé-; 
{conte en résullats pratiques, Nous . 
possédons ici lous les éléments né-, 
éussaires à une solide organisation 
nationale. | 
Sans vouloir faire de comparai- 
sons, qui sont toujours odienées, À 
Quelle part uilleurs en Saskatche-; 
waun, je vous li demande, poutriez- 
veus trouver Hu groupement fran-: 
!eais aussi nombreux, 
aussi instruit. que’ celti qui compo-| 
se la populiution des: six paroisses ; 
| Canadiennes-francaises de la région | 
ide Gravetboursg ?. Notre collège est! 
noce pépinière d'hommes cultivés; 
qui maintiennent chez notre jeunes-: 
ise les traditions ‘du génie français. 


jen méme temps qu'ils lai inculquent | Fe 


{les Péducation elassi- 


de 


bienfaits de 
que. Les traditions nationales 
} potre provinre natale 
: refleurissout dans la région de Gra-: 
! velbouru: elles s'y développent avec 
plus de viguuur pent-ètre, parec que, 
j placés comme nous le sommes sur 
‘a frontière, ‘conscients du danger 
{plus proche, nous veillons avec un 
lsoin plus jaloux sur le trésor de; 
{note palrinoinc vuational. Notre 


; 
+: H 
Ut couvent 


‘din de PEnfance, travaillent de con- 


lvort avée le collège, et, pour men-' ff] 
Honner une institution nique, qui. fË 
m'est chère à titre spécial. parmi] 
leur large: 


d'autres qui lont aussi 
part, m'avons-uous .pas ici mème! 
dans velle ville française de Gra- 
velbourg, chef-lieu du district ju- 
 diciaire de ce nom, un Barreñu-Ca-, 
inodion-francais remarquèble par sa 
science légale, par son pariotisme, 


lières qui rappellent ‘celles de leurs 
‘confrères de Québec, et qui peut 


| soutenir avantogeusement la comp, À à 
raison avee les, autres barreaux de, fi 


\ 
fa provinee *  Ees® autres profes- 
sous libérales, Le commerce, l'agri- 
[entiure, nous fournissent aussi ut 
: bon con 
de meéine que nos 


jde nos oruvres religieuses et natio-‘ ff 
ot savent les mener à bonnetff 
Je dis Mesdames et Messieurs! } 


| nales 
ï fin. 
tv régton 


tra l'intérêt que]. 


“21. 


RE | 


|| 


aussi éclairé, 


‘{ 
1h 


de Québec ff 


a: 


de Jésus-Marie, notre jar-!) 


faisant prouve de qualités martieu- Hp 


Sinsent de patriotes éclairés, fE) 
“prêtres qui, en lfl 
Saskatchewan plus. qu'ailleurs peut-,} 
être, prennent toujours Pinitiative.f 


Juwer dans nos nes ie” feu dun! bourg voulut bien adresser gucl- 
patriotisme éelairé et fervent: afin} ques-mots 1x. congressistes, “ 
d'assurer à noire race des condition M. de Bretteville a oceupé pen- 
de stabilité et d'expansion, de trans-! quant la guerre le poste de ministre 


nationalités et .ndus sotlons l'union 
de loutes les races ‘en cette nrovin. 
ce dans le respect de nos droits, Les 
Franco-canad'ens désirent conser. 


arm ne ie, en 


mettre intact aux SENCTALIONS. nou-| qe ralitaillement sous le tzar del vers conne un patrimoine saeré Là 

veltes l'héritage des aieux, dé pro! Pussie, ef it est très au fait, des licurs:-moeurs, leur langue et tour 

mouvoir Le prestige de l'Eglise Cu- GtÈONS eUTODÉCNIES pass et angue et lou 

| . . Ta mace fr: ice 6t questions européennes. - | foi, et contribuer par Tà à la beaute, 

tholique et de M race francaise, t ‘ ri . Là l'harmonie et à La prospérité du 14 

de préparèr à l'élément français de M, le maire Martel ‘ Canada, Sewir Dita et la patrie L 
‘ ‘ Hé F4 


nctre province un avenir enviable 
et honorable. 

Vetia l'idéal que se proposé délre de ! 
réaliser PA, €. EF. GC, voilà la noble bienvenue 


est notre devise, en demeurant tou. 
! jours ‘catholiques et français, 


Après avoir souhaité, comme mai- 
a loctlité, la plus cordiale 
au R. P. Auclair, M. LE. 


{Suite à la page 1 
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Professeur À.COUCOUCHI 


lerboriste Sauvage 


- LA MERVENLE QÙ TE 


Femmes et filles, demandez-moi mon merveilleux Elixir REFORMATEUR 
qui purilie et enrichit le sang. . {° 

Chez l'homme, ice REGENERATEUR. qui vous donnera la foice et la saute, 
en vous purifiaont le sang et l'enrichissant. | 

Veuillez demander notre emplôtre-siroine pour le mal d 
et l’homme, la plus efficace. : . 


Après. de longues. années de reshorches, le Protossour Sauvage GOUEDUGN 


À enfin réussi à trouvér un remède, composé d'herbes et de plantes ‘sauvages, ca- 
pable d'amener un prompt soulagement ;à tous les maux, maladies. extérieures ducs 
| à l'impureté du sang, telles que clous, abcès de toutes sortes, quels que soient les 
|. noms sous lesquels on les désigne, glandes tuberculeuses, eczéma, même les cas 
les plus graves, jambes de lait, plaies, ulcères de tous genres (même la gengrèn: 
de vieux), foulures, mauvaises coupures, grosses (voire et ulcères cancéreux) cl 
toute démangeaison, hemorrohoïdes, rhumatisme. Aussi malädics vénériennes de 
tous genres. Aussi tous les cas de constipation. oo 

Vous qui souffrez, n’attendez pas à demain. _ 

Ecrivez-moi immédiatement, donnant, tous les délails de. votre maladie, et je 
vous enverrai aussitôt le prix du traitement QUI VOUS SAUVERA. 

Un essai immédiatement vous eonvaincra. Res ci 

Toute correspondance strictement confidentielle. 

Veuillez bien remarquer que pour les femmes ou filles qui sont 
l'Anémie, Beatmal ou dérangement! L L 

Notre traitement représente une ba gntelle per jour pour un mo 

Protégez votre argent en l'envoyant par lettre enregistiée ou 
press” ou ‘money order”. Dans ce cas, nous serons responsables, 
te, de la marchandise qui vous sera expédiée. Nous pouvons retracer p 
ment, pär tes moyens, la marchandise ou l'argent, : ‘ : : | 
Mes remèdes sont env Etats-Unis. «Dans le Canada ils so 
N franco. 1. | ST 
| Découpez notre annonce et conserv ez“la. 
Avec votre commande pour remède, nous vous enverron 
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illustré gratis. 


FRE Dec PE = CREER RER ET —— a 4 
Cyr cg à Eee ve SRE À 
A. Tabbé Maillard » | ro. es 4 
M. le curé de‘Gravelbourg. dé- à 
montra avec chaleur et éloquence! il 
lu nécessité de réunir, sous l'égide | 
de l'A GC. F. C. utfe convention des E | 
Franco-Canadiens de Ia région, a- El 
fin de se mieux connaîre et de s'u- ï 
niv comme les membres d’une mè- 
me famille, d’une mème race, pour : 
faire le dénémbrement de nos ef- | 
fectifs, mobiliser nos forces, resser- E | 
rer nos l'ungs, souder étroitement a; 
“ensemble nos groupes nationaux, re- te Ë EN À | 
cevoir des mots-d'ordre de nos chefs, PER ON M LE | 
assurer l'unité d'action. ‘ - 4! F À A Toux u 
Le but d'une convention de te ble PA LI UN E : 
genre est d'effectuer cette cohésion Gros econs--Eu voie purtoset LA 
si indispensable aux minorités en- CIE 3. L, SEAT, Prop. - -  "SHÉRBROOCE po É | 
‘ourées d'ennemis, de rechercher Fabricont ossi des J'abdeñes Merrine de Mjollueu, Ve molleur cms t. 14 
les meilleurs MOYENS de parer, u ei les Bluines Fiévreus 14 
auglicisation et de résister à lab- 1.5 D Pen E 
sorplion dans,.nos localités particu- ré _ ARRET 6 
Jitres, d'étudier nos droits naturels | TR É EE  : 
et nos droits juridiques, de faire u-} ambition que doit se proposer n6-} Marlel fit en substance le di N 
nu emule sut La Conservation du tre convention Nous serons tous | suivant: nu € Gscours : 
parler des ancêtres au foyer domes-| heureux et empressés de réaliser ce ons nee i: 
dique, sur Penseignement de la ve-! programme d'action. Et comme les? Nous sommes réunis dans ame 
lgion et de la langue française dans oeuvres de zèle et de dévouement, commune pensée de sympathie et de 
nus écoles, de pourvoir au inaintien| telles que PA.CF.C, ont besoin de} fraternité puur étudier nos grand: | 
de‘nos maisons Wéducation, au re-! ressources financières pour se dé-! problèmes. religieux éducatio 
crutement et à In compétence aussil velopper et prospérer. je vous in-{ ot nationaux. A la ère nes 
bien qu'à la protection de nos ins-}i vite tous, dit M, le curé, à verser une | Le nous v L ‘ de unnere du pas. | 
titutrices bilingues, : généreuse contribution au crédit de | S° NOUS VOuvns préparer l'avenir en | 4 
Notre Convention est un ralliment| l'A. C. F. C. Afin de prècher d’ex- | revendiquant la. plénitude de nus |: 
patriotique en vue d'examiner de; emple, dit-il, aux applaudissements | droits, Appuyés sur la foi des trai. | à 
passé et de préparer Pavenir, Nous! de tous, je m'inscris tout le premitr tés et,sur dax tradition canadienne (4 
devons donc reuoneer à toute lutte pour une obole de S100.00, ous réclimons le libre usa ie, | 4 
freticide, à toute faiblesse, à toute , . À $/recamons ‘e Nbre usise de kr | 4 
tt à , pe. À , 11. langue française dans la formation à 
capitulation, ot faire un bloc solide 1, le marquis de Bretteville de notx ançalse dans fa formation }à 
ot os net ec a . ndvercaires otre jeunvcsse éculicre et le H LE 
et campact contre nos adversaires bre enscig nt d le hi 
pour da revendieation de nos droits} A a demande de M, Le euré Mail- dans nos gnement de. notre religion [4 
sacrés, Nous devons prendre des ré- lard. M. Je marquis Kucuen de Bret- voulons contribue s'ésucation. ous E | 
,C i s éneloie € » fietié, ralt- 14) io » HASSAEE ravol- Ho: DUCF 4 Ia < *e n | 
sejutions d'énergie et de fierté, ral! teville, qui est de passage à Grave patrié “dans T'éstime de toutes Le 4 


M. Denis remercia l'auditoire dej que nous avons “dans cet 
sa bienvaillante attention et promit! de Gravelbaurs, tous tes 
de revenir encore revoir avec joie! TIECeSsaires à Î 
ses ins de Gravelhourg, lide 
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organisation nationale, 


7 Poerless 
EP re op dl un « € 
où the 
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Discours de M, Gallant ee étrangère qui nous enfourê, au 


ré ts 


mes, 
Je cède la place à d'autres” plus 


Er | 
&> SASKATS études spéciales sur les. sujets dont 


| La convention s'inaffgura par une! 
élogiente allocution du NE Tao 

é 
cut Th. Callant de Gravelbour&  L 
stantiel, Monsieur le Président sou-! velopper devant vous cet après-mi- 
haita la bienvenue à tous, fit un di le’résultat de leurs travaux. 


j régional de l'A, CF, CG. M. lavo- 
| Dans un discours concis et subs-! s'aceupe PAS CF, G, et qt 


Aes . € a UE ‘ à es A ES 
a formation d'une so] : PROELSSEU 
qu'il} ” 
faut savoir mottre à profit ces êté- || 
ments précieux, et ne jamais per-"] 
mettre à l'indifférence, à l'influen-)) 


détaitisme, de s'emparer de nos à-,} 


auiorisés que moi, qui ont fait des;fil 


ai vont dé-! 


ES CRTC 
K Fe COUCO 


\, 


MONUMENT, P.:Q. 


BOITE 45, 


Une réponse vous sera faite. 
incllement ou p 


âge, votre pesanteur. 
Toute consultation gratis, 
Des quantités di 
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F.ice sont façonnés à l'e 


Divin Modèle, ! 
.Lractère sont 
Christ et de 
Par des convictio 
pratiques de foi e 
tude de noîre langue 
Hoire nafiônale, le” 
français apprend à dev 
yen honorable, 
un chrétien fer 
devoir, un patriote ardent, 

Puisque l’école est s 
le berceau de ': Pa 
aire de. sa (or 
française, c'est 
et dis pasteurs 
ducation et de 1 


PA, €, 


"(Suite de la page 10 
Le R. P. Magnan, OL, 


R. P. 3, Magnan, OI, rec- 
teur du Collège, adressa tôuû, d'a- 
bord des félicilalions à l'exécutif 
de l'A. C. F. C., pour son travail é- 
nerg'que et persévérant, et fit une 
courte causerie Sur la formation re- 
igieuse el française qui doit être 
donnée à l'école. N. ‘ 

Au foyer domestique les enfants 
l'auréole et la couronne des 


| l'enfant, 
avenir et le sanctu-: 
mation catholique et! 
le devoir des parents 
de s'occuper de l’é- 
instruction des en- 


sont - N ñ 
parents: dans la paroisse, ils ge fauts, e’cst leur devoir de promou- 
j ESP voir à l'école Fl 


oic et l'espoir des pasteurs. 
l'enfant cst l'espérance de la fa- 
e. de l'Eglise ei de la patrie, Le 
Divin Maitre lui-même commbla len- 
fant de ses prédilections. . 
L'éducation familiale est ta pre- 
mière école de Penfant. A Péxem- 
ple d'un père fervent et sur les ge- 
noux d'une mère picuse, l'enfant re- 
çoil en son äme Îles premières im- 
pressions des vertus chrétiennes ét 
d'une salutaire piété, 
Après Le foyer doméstique, l'éco- 


la 1 
que 
mail 


doctrine chrétienne, de fa 1 
maternelle, et de Phistoire 
pères, 

A l'école primaire 
maisons d'enseignement 
les collèges et les couvents. 
de famille doivent oriente 
centres d'éducation s 
particulièrement cou: 
du Ciel le don de 1 
uiense où sacer 
Ja Providence & 
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le est Je sanctuaire de la formation 
morale ct religieuse des enfants. Aux 
enfants de nos familles franco-Ca-, 
nadiennes, il faut l'école catholique | 
et française, Dans une aîmosphère 


Le R, P, Boileau 


L'or 


de recucillement et d'étude, ils gran-! Boileru, OM, ‘du .Collège Mathieu. 


dissent en sagesse, en science ct en] Toute Convention 
vertus: leur cocurcet leur intelligen- dienne, dit-il, doit ètr 
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BOITE 752 
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| TANNERIE DE DELMAS 

u EL BNREGISTRER 

LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 


Quaurtiers-généraus des robes de l'Ouest . 
TANNEUR ET MANUFAC#TFURIER GENERAL 
Uuir. de harnais tariné à l'huile noïire, fameux euir brun pour 
licoux et guides, lacets supérieurs pour courroics pour réparations 
“ de selles et chaussures, 
Echantillons ouvoyés gratuitement sur demande. 
O0. NORMANDIN, Propriétaire. DELMAS, Sask, 
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mpes de Sanctuanre 
= Notre HUILE HUIT JOURS NICE” est: 
 Purement végétale 
Conforme aux rubriques 
Très fluide 
Non-inflammable 
Prix: $2.50 le vallon (Hidon gratuit) 
Desmarais & Robitalile, Liée 
URNEMENTS D'ÉGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, « OTTAWA, 


31 et 33, ruc Notre-Dame Quest. 121, rue Rideau, 
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L'Art magnifiquement. réalisé snbjugucra et cuthousiasmera 
la pensée plus que ne le pourrait touté quitre chose. Sa puissance 
rt réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studies: 
AUTTLS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seugliola, Rigalico. 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, tigalico, 

STATIONS DE CHBMIN DE CROIX (Groupes en Relief). - 

VERRIERES on verre antigne onu opalin., ° 

ABAT VOIX, uinstement breveté Daprato. 

l'ONTS BAPTISMAUX, on Marbre et Rigalico, 

CRÉCHES DB NOEL ° 

Catalogue pl 


hotographies ou dessins suumis sur ‘demande. 
COMPAGNIE STATE 
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£ fr si f iQ ü N Sn 
AIRE DAPRATO Limiiée. 
Institut Pontificol d'Art Chrétien . 
266, rue St-Denis __ Montréal, P. Q. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 
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us entrez dans 
__ notre cour à bois 


Vous remarquez un bel, net, et brillant assortiment de 
bois de construëtion que nous avons en main. 

Tout ce que vous désirez pour les réparations de 
ÿraineries ou autres bâtisses. 


Quand vo 


Venez NOUS YOIr 
ïous vendons du cherhbon et du bois à des prix que vous 
lrouverez raisonnables, 
MAR RAIN CHLTOPR À e ne pe 
GRATH STAR LUMBER. Compagnie Limitée : 
où se trouve la meilleure qualité-de marchandise 
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enseignement de la 
angue 
de nos 


succèdent les 
supérieur, 
Les chef; 
ter vers ces 
upériteure tout 
qui ont recu 
a vocation reli- 
dotale et ceux que 
sstine à devenir nos 
chefs et nos défenseurs, de demain. | 


autour suivant fut le RP. G. 


il 
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fhniques e! perpétuera d'ins notre! primordiaux ‘et renouvelons nos r 
les. accomplir fidèle, 


qe “LE PATRIÔTE DE L'OUEST, Mercredi, 21 oct 
EE ne 


lexemplaire du 
eur âme et leur ca- 
moulés à l'effigie du! 
s héros de l'histoire. : 
ns profondes, des 
t de piété, par l'é-! 
et de notre his- 
€ petit canadien-! 
enir un cito- 
un croyant inilitanf, ! 
vent, un apôtre du 


Le collège Mäthieu qui 


4 


de conscience national sur nos fai-| 
blessei et “os capitulations, une: 
méditatign pa‘tiotique sur nos droits ! 
ei. nos devoirs de catholiques et de 

'anÇais. et sur la Vocation parti-! 
culière de notre race sur le sol d'A- | 
mérique, 

La vocation du peuple canadien. 
français, dit l'orateur. c'est d'être! 
le peuple précurseur du Christ. un 
peuple. d'apôtres et. d’évangélisa-: 
teurs. Fils de la Rome Apostolique | 
et de la France des Croisés, le Cana- | 
dicns-francais doivent fare resvlen- 
dir ar toute l’Amérigue le flam- 
beau du catholicisme et de la civi- 
lisation chrétienne, ‘ 

Notre premier devoir patriotiqu 
est donc de nous rappeler notre su- 
b'ime mission d: porte-étendard du 
Christ ei, de l'Eglise C'est à cs! 
prix que ie ciel bénira nos destinées 


patrie le miracle de notre survivan- 
ze catholique et française, ut lex- 
puusion prodigieus de notre race, 

Nos devoirs patriotiques sont en 
surplus de stimuler en nou: le culte 
de fa fierté nationale, à cause de la 
noblesse de nos origines, de la vail- 
lance de: nos ancèires, de l'hérois- 
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de la convention. 


me de notre histoire, de Ta beatté 
de notre langue et de Ja divine 
splendeur de notre cuints vel 
c'est aussi despalerr et de défen- 
dre notre ladguc, l'idiome ances- 
hal—de veiller sur nos foxûrs et 
uos paroissCs, Ssanclutires de votre 
vice,-de concotider vos for'eressi 
nalionales, c'est à-dire no$ ccotes, 
uos collèges, nos couvents, ns ae re 
veus de bonne presse et nos socié- 
tés patriotiques — d' nous unir st 
de nous entr'aider comme des fré- 
res, fils de Ha grande famille cana- 
dienne,—ïle procltmer notre 


ition; : 


obre 1925 


, avec Je couvent et les notables de (ira clhourg prit une 


Te ae de ne mme annee ace à 


t 


Cre-. 


do national. Ina Charte de nos droits! 


—de jnrer fidélté à nos chers reti-l 


ticux ei Irigiies, et de coopérer ef 
feclivement £a grande oeuvre de 
notre snrvivance nalionale, 
En ce jour de convention patrio-: 
dique, ranvelons-nous res devoirs 
d- 
solu'‘ions de 
ment, È 
Puisse lu race françea'se d'Améri- 
que continuer d'accomplir sur Canu- 
du les “gestes de Dieu par les 
Francs” et jalonner ‘outes les vau- 
tes de l'Ouest: canadien d'institu- 


ES 
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LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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L'annuaire du Canada 


Nous avons recu “L'Annuaire du 


Canada pour. 1924," 


ü 
C’est-une preuve de’“plus uoue}; 
notre organisation. dans tous, les 


demaines, se complète de plus en 


A 


s 
. 


en men mere 


C’est un fort volume de plus de! 


ville pages à texte serré, el bourré [Pa 
de 
tes. 1x a d'aufant plus. de profit 


chiffres, de tableaux et de car-| 
à Je consuller "que cette année il 


! 


plus. : 
‘I y a lieu de s'en réjouir, 


ae mes Dern nn 


CNRV se fait entendre au 
loin | 


Les amateurs de radio 


appren- 


d|dront avec un certain iniérét que Le 


poste CNRV, à Vancouver, a été en. 
tendu, le jour var un amateur de 
Northampton. Lors'de La trans 
mission, par le poste du chemin de 
fer national du Canada à Varicou: 
ver, dés discours prononcés à l'oc- 
casion du dévoilement du monu- 
ment Harding, M, Charles G. Dim- 
ler, de Northampton, avant par ha- 
sard réglé son appareil sur la lon- 
gueur d'ondes de CNRV, entendit 
des morceaux de musiqie et une 
tic des discours. . 
D'autres témoignages recus par 
le poste CNRV semblent indiquer 
que-ce dernier transmet clairement, 
A Los Angeles et à San Francisco 
il est éntendu aussi bien que les 
puissants postes locaux. ‘ 
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30 millions d'élèves 
Washington.— La gent écoliére 
aux £'ats-Unis, dans les écoles élé-! 
mentaires compte une aggloméra-! 
tion d'au-delà 30,000,000, de sujets! 
recrutés chez les garçons et les til- 
lettes. 


pulaires, deviennent nombreux. 


supérieures du pays. Aujourd’hui. 
Pon en compte 3.500.000. ” | 

ll en coûte au peuple américain 
une somme annuelle d'environ $65 
pour chaque élève qui fréquente les 
écoles publiques. 

Quatre problèmes d'importance 
majeure concentrent l’activité des 
corps enseignants: l’américanisation 
des élèves, le progrés de l’édncation 
rurale, l'étude des spécialités et les 
cours d'hygiène, 

De Dieu ou de la formation morale 
des enfants, il n’est nutlement ques- 
tion. , 
ne 


eme 16; 


Le bonheur condition de la 
longévité 


Kenosha, Wis.—"“Le bonheur par- 
dessus tout dans le monde”, telle est 
la condition nécessaire de Ia lon- 
gévité, d'après Mme Louise K. Ca- 
pron Thiers, “mère du Wisconsin”. 
qui célèbra lautre jour le 111ème 
anniversaire de sa naissance, Son 
père prit part à la guerre de la ré- 
volution :iméricaine. 


Les illetrés, chez’ les iasses per: 
y a vingt-cinq’ans, en 1900, 500,000 
élèves s’inscrivaient dans les écoles; 


Le cenceur des affiches en: à 
refusé 454 Île mois dernier 


, 


Montréal. --,Lé. censeur muniei 
1 des affiches, M. Martin Singher, 
Comiwgnique: dans son: rapport 
mensuel au directeur des services 


lnunicipans. que durant Je mois de 
jparait avoir ‘té préparé avec un :seplembre il a examiné 7,710 affi. 
Iplus grand soin que jamais. | 


ches de théâtres et de cinémas: il 
en a refusé 454. pour en accepter 
7.956. Le. revenu ‘de cetfe inspec- 
tion s’est élevé pour le mois écoulé 
à la sonime de 5231.89, 

Le censeur a complété sa premié- 
re année de travail au commente. 
ivent de septembre: durant, don- 
ze mois, il a examiné 109,249 af. 
fiches, - en 1 refusé 10,799 et en :4 
accepté 98450. Le revenu s'est €- 
levé à 83,149,84.,  * 


TE 


Les effectifs Fascistea 
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ON D 

Dans un rapport à M. Mussolini, 
M. Farinacci donne des précisions 
intéressantes sur les effectifs actuels 
du parti fasciste, 

JL v a actucllement, en Italie, 9, 
000 fasçi” avec 700,009 inscrits. 
sans “compter 500 “fasci”: féminins 
qui groupent 24,000 adhérentes, 15 
légions d'avant-gardes avec 99,000 
membres ct 18 légions de “babila” 
boys-scouts avec 70,000 membre. 

A vô'é de ces organisations poli- 
tiques adhèrent 16 légions d'avant- 
aarde' avec 1,800,000 membres et uuc 
Fédération des marins. qui sevait, 
selon M. Farvinacci, très prosnère, 
Le fascisue 
6,317 municipalités et 68 départe- 
ments sur 72. L'Association des ehe- 
ininots fascistes compte 80,000 ins- 
-crits. L 

Au Congrès pour la proféction des 
forèts nationales, qui vient de se te- 
unir à Campobasso, M. Belluzzo, mi- 
nisire de l'Économie. national, a an- 
noncé . Ia prochaine: création d'unc 
milice forestière fasciste: composée 
d'éléments locaux ef chargée .d'as- 
surer la police dés bois.$S, I. C. 
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- Le désarmemient d’abord 
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Genève. -— Paul Boncour, de la 
délégation française à Genève. 
déclaré que tous-les efforts’ de 4 
Ligue pour établir la paix seraient 
vains tant que le désarmement gé- 
néral ne sera pas On fait accompli, 
Le discours qu'il a prononcé à été 
le plus éloquent de l’Assemblée de- 
puis qu'elle existe et M. Boncour 4 
Idéclaré que Ia Ligue devrait tra- 
[railer immédiatement à préparer 
lune conférence du désarmement 
‘qui pourrait avoir lien quand Îles 
négociations de sécurité actuclle- 
ment en cours entre l'Allemagne, 
i'Angleterre et la France, seraient 
‘terminées avec succès, 
On a fait à M, Boncour, son dis- 
eours fini. une ovalion comme l'en- 
lceinte de la salle des délibérations 
inen avait januis vue encore. Les 
délégués se sont portés vers M 
Boncour pour lui offrir leurs fé- 
licitations dans une forte poignée 
de main. Le sénateur Raoul Dan- 
durand. du Canada, président de 
la Société des Nations, a publique- 
ment remercié l'orateur. 


d 
} 


l 


! 
! 
L 
: 
! 
; 
! 
j 
: 
! 
Î 


administre, en outre, 


dent ses efforts pour quete 
jarinme de français soit suivi et que 
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lions cathotiques el natiountes pour 
DT 


la toire de l'Egliss ct de Hi Patrie. 
Le, P, Auclair 

Le RP, Auclair, visitenr dés 6. 
volés lot la ère des discours, de 
taprésquili par une bréve el vi 
braute allocu‘äion sur In mentallié! 
catholique et frunesise qu'il faut dé. 
velopper dans nya école. 

Le danger, dit, de Ja perte dei 
tete mentalié si pécsswsaire v'est 
pas, précisément pour La génération 
Aie actuelle. mais bien pour colle 
gui mont, cel ce n'est pas op des 
corts de tous pour garder nos évu. 
lu: cacholiques et francaises, 

Ldmande donc que ous secon- 
pro- 


lensoignement religieux soit aussi 
flicace que possible C'est tr un 
avuid service qe bons rendrons à 
fou Le pays aussi bien qu'à la ravo.i 
De là l'extrème ünportimece d'a! 
voir dans tous nos centres des con. 
missions seulaires vigilantes et des 
comités paroissiaux trés actifs. 
[termine en félicitant le comité 
régional el le comité local Je Gra | 
| 


, 


vetbours d'avoir organisé celte in: 
téressanie convention. 


Elle vaut 17 milliards 
New-York, La masse de pior. 
re el d'acier des édifices qui com. 
pose le greater New-York et HE pro. 
priété sur liquelle repose celte mas 
représentent une valeur de #17, 
119.659.554, snivant es chiffres 
compilés par les cotisateurs de la 
rite, Co chiffres sont formés par 
la valeur donnée pottr 1998 à toutes 
propriétés taixagtes où exempites 
daus les cinq aNutiers de la ville, 
La propriété huposable est évaluée 
a F1B,419.659.5 14, la plus forte dans 
Phistoire de New-Vork. 
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Les assises Maçonniques 


? 


Le Conveut de ta grande Loge de 
France na êté ouvert à Paris. Les 
lo délégués descendirent dans Ja 
crspte, 8. rue de Puteaux: ils vien- 
nent de France, de l'Afrique du Norl 
et de la Syrie où leurs conseils onl 
ati le feu au Diebel Drusce. 

M. Doignon, grand maitre adjoint, 
prononca l'éloge de M Mesurcur qui 
“Servil la maconnerie duns tous les 
postes qu'il a occupés”. Puis l'en: 
«ngble choisit comane président M. 
Maurice Monnier, ancien grand mai- 
tre, Celui-ci fit l'éloge de M, Pain- 
levé pour ses discours de Strasbourt 
et de M de Monzie pour son voya: 
ge à Berlin La graude doge féliri- 
la le aouvernement de tendre à nn 
rapprochement fronco-silemand cf! 
de “promouvoir l'école unique.—$. 
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L'Etat Li 
arder sou indépendance 
£ 


4 
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RE nn 


bre d'Irlande entend 


Genève. L'Irlaude ne se mon- 
tre pas tout à fait disposée à accep- 
ter les vues anglaises sur larbitra 
ge obligatoire prévu par le pacte de 
séeurité, L'Etat Libre, dit M."0.- 
Higgins, admet le principe d’arhi- 
trage comme excellent, mais vu le: 
cirepnstances exceptionnelles où il 
trouve, il désire étudier cette 
question plus à fond avant de se 
prononcer,” 

Cette attitude si indépendante «a 
quelque peu surpris les membres 
de la Ligue des Nations. 


ss. 


Devoir d'élève. 


4 ce mot, il 3e présente, aux yeux: 
de ceux qui nécurent dans les bois, 
des images familières d'arbres nus 


moncelées dans les bas fonds humi- 
des ou dispersées dans le ruisseuu 
silencieux, de lacs brillants com- 
me des saphirs sous les rayons d’un 
soleil mouranl.... 

Dans lu prairie de l'Ouest, Fuau- 
lomne est tout autre chose: ici 


ici 
point de forêts profondes el mysté- 
rieuses où les arbres dépouillés ten- 
dent en gémissant, leurs bras ner- 
eux et nus vers les conslellations. 
Point de bosquets déserts d'où sor- 
tent des bruits indistinels de Feuil- 
les mortes et de branches Sèche: 
foulées aux pieds... l'automne des 
prairies est l'automne de lu paix! 

Sous un ciel pâle, la plaine s'é. 
tend calme et sereine jusqu'à l'Ho- 
rison lointain, .,Les champs qui or! 
trefois souriaient. sont.aujotrd'hni 
déserts; ce ne sont plus que de} 
chaumes tristes peuplés d'animaux: 
donestiques qui ramassent les épis) 
échappés aux  moissonnenseé on 
qui mangent puisiblement auprés} 
des meulons de pnille. 
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Les Sens di 


Etre) 


A tm rm md 


RSR ANR RE Emme me 


Le plus délicieux mé 
procurer, 
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© Dr Hughes défend 


Lo Pre, unes D. Un 


lorunto - 


son foérn New York, 


ghes, ancicu inspecteur en ehel des t 
“écoles publiques de Toronto, a pris. 


Vi de frére, 


défense son 


lors de da arande güecre, dis ane 


“ 
lustoges ipédiente de anerre, récoim 
ment prhtiée par Ke Andrew Me 
phail, à la donvuute ce nonverur 
ment Hhéral fédépnt. 


M Mugheg appelle nent ardi 


etat que feat ne chose vanne 
ae de dfpeior Les vivouts. pie qui 
s'est chose La plus méprissble que 
DMRIUU ER 
Cola est spetont via quand Ù sn 
ei d'un bein qui eat mort von 
étre dépensé por son pass et F'hu 
nnilé, comme Pa fait quon frére, 


Sie Andrew et pour le ( 


eee sis 


und, 
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Les juifs 


iuets de détordre à Vienne. Hs on! 
ctéiée Créé a césobntion dans des d 


el dan. 
les Pats Chcosés par fa défaite, 
Vrancçors Gofys dans de Figaro de la 
vs, otlaque ess destiuetenrs ni 
versols ont réalisent si bien Les pus 
iceoles des Sagre de Sion: 

“Ce soul 
eut conne organisé putranné, com 


pronedité ke bolehévisme, 61 qui lout | 


José en Bussie, On sait atjotr 
eh comment s'est déroulé Lcdrs 
ne Qui a fait de lermpire des sur 
une innnense néeropote Le 
devait gngner les antres Etats d'u 
rope, 
one selon gigantesques après l'É 
vhee d'une Jentative en 1905. Ja 
guerre mondiale logenit Porrasion 
de Passatt qui vwinporta Pétroovms 
et Moscou, qui ensanalanta a fon. 
strié. Tous les gouvernements a 
vent de quels veprirtes sont partis les 
ordres, des diveelions, le premier 
illined de dofnvs qui a financé Da 
Pévolution soviétique, ‘ 

“Oneclques pays ont tenu be prons- 
le et rosperts ais 1e monde 


Ve lei dérlaratenus de ME Mu Phil, 


feu Sir 
part si importante au succès | Sont Uughes, ministre de la mittee preuve que les renard 


lors prhlique où 9 réfute les RE 1. 
larations sfaltns daus In soi din, Péditions furent Gites on Norssgo 


Jar, 


. !'Page 1°, 


Free 
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SÉRT- 


les renartds ont 
ansportés par baton à Bergen, 
Noisege Leur propriétaire, 1, 
HE PMaonsen, Les ACPORIPABHEOTA 
qu'a destination, | 
Celle expédition est uns pptie 
' Catadipns 
oUvent pire élesés 4 l'étronger, 
“an dertier, plosienrs petites ec. 


el te ureeés remporté 14 bas na in. 
cité les éles ours norségions à en 
andert plus d'animaux pour léts. 
! Lflosage du renard argenté 
6 réa nectif duus Ple du Prince. 
Ydouard, cette nnnve, 


DE 


le junte sait comment éls- 
chants, 4 l'exception de 


ou: 
ver de 


Peu qui en ont. 
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ct encre est déshonerant pour, ls grands hotels on vous cel dut 


fleurs 


les mimes ennentis qui, 
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Les plans étrient arrêtés pour: 


: 


on ; 


Uer veste infesté de son venin: la, 


lrance en ressent In mauvaise Hi 
vrei c'est le connnunisme qui doit. 
au Sigaal donne, finalement es pro 
prier les Praneais de fa France, 
“Et ce sont es mémes ennemi 
ui ont eu le pouvoir dl'obser Le: 
sonvernants franesis à conurber 
tte devant le relat de l'humanité, 
& reconnaitre 6fficieHement un on 
vernement dnssnseits, 


el deseroes RO TC 
Savez-vous que: 


Üv omatenr patient 4 conctont 
nn électrober 
piètre, de fer. 

ht 

Ba derniére gnérie ORALE 
tre-vingt hillious de dnllus. 

4 te 

Le plus grand pont à grec se trou 
ve à Svdpex, en Australie. 
couté Ja somine de 415,0090,0091 

Ve 4 

Chicago aura bientôt nn paranr 

capable de rontenir 790 attomobi 


les, à! 
YA X 
n'y a qu'on moven de vents dr. 
bareasser de ns défauts, c'est de 


leur tordre le rou. 
She 


40,000. de renard: argenté: 

Montréal, La pins riche rorsi 
guation de renartds argenté, cara 
Miens jamois dirigée sur un port 
étranger, est passée par Montréal 
en route Nes York, Cette 


L'aig des raalins est frais et si. 
mulant, les sotrs sont embaunés de 


il 


de Por] 


au il entre 225,000 


J 
OT) | 
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l'arme iudéfinissable et piuuant | 
frissonnants. de feuilles mortes «-lde blé mûr, de ehunme, et de fleurs: 


mortes, 
n'est plus qu'un fil d'argent qui ser- 
pente ddns la plaine parmi les ro- 
seaux secs el Les broussailles grises, 
Le belle el arande nalure semble 
déjà sonnneiller, insoucionte. ft 
quand le soleil atleinnant le zénith 
ne réchauffe plus la terre refroidice, 
auand les animaux se rapprocheñt 


La rivière, judis st haute: 


des fermes et cherchent À rentrer, 


aux élables: quand autour de 


on aime à s'asseoir ef couler des! 
histoires... alors Fhiver se ré.) 
veille en colère; l'aauilon en dé- 


mence anitle ses eavernes. Une rm 
meur étrange s'élèbe à l'horizon: le 
cièl étoilé se voile de sombres nua- 
ges el la rafale fond sur la plains 
silencieuse. C'est le roi des blancs 
frlimas qui quille su coupole pour 
régner quelques mots sur linuneit- 
sité de nos plaines. 


Marie-Antoinette GERARD, 
: (Couvent de Gravelbourg.) 
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Dans Les hôtels opdinaires on sons 
sert de he soupe avec des puis: dans 


pole Qu ressemble à de l'eau de 
duiiselie, 
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Beurroric: 
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CET 
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| Toutes commandes ou 
demandes d'informations 


recevront l'attention 
de 


36, Place d'Youville 
MONTREAL 


Hotel 
des 
Marchar 


lion service, 
Pix Parsounalidles. 


Hesse d'autobus gratuit 


nrostneneutiainsins tiopmtbbetioies 
| FOURRURES VERTES ET PEAUX 
i Préparezvous de bonne heure 
pour Ja sgison de chasse, De 
nendez otre catalogue us 
tré pour piège et fournitures 
de frappeurs Nous  piyons 
De lus hauts prix pour Yes 
Jeuoinpens vertes, peiux, de 
oe de cheval, ete, spédiez 
vraiment, Correspondance 
solBeitéo, 

SYDNEY L ROBINSON 

Quartiers Génériuns 

1700 1}, vue Broad, iépina, 
Dept, 0 


Pourquoi se faire opérer? 
pour lappendicite  cateules 
biljaires, maux d'estomac et 
du foie, quand Hépatola vous 
guéril sans douleurs, sans dan- 
hour votre vie el «sans perte 
de temps, 

Ne contient pas de poison 
Non vendu pur des pharma- 
cienn. 


Mrs. Geu. Almas 


Je seul amnanulacturier 
230—dème Avenue . 5, 
SASEATOON, SASH. 
86,60 --256 .cu, plus pot 
colis portal, 
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Le Centenaire des Omnibus | Les progrès d'une Société mu- 


Paris.— Les omnibus datent de 
cent ans: 1825. Ils ont commencé 
à Nantes. Un riche minoticr avait 
eu lidée d'utiliser pour des bains 
publics son excédent de vapeur. Et 
pour amener les clients à son éta- 
bissement, M. Beaudry avait créé 
des voitures, munies de 2  bañn- 
queîtes, qui allaient chercher les 
Nantais, et pour un prix modique les 
transportait à Richebourg, devant la 
boutique d’un épicicr nommé Om- 
nès. Celui-ci, qui avait sans doutc 
des lettres et, peut-être, de l'esprit, 
fit peindre au-dessus de sa porte 
l'enseigne suivante: Omnès Omni- 
bus, en sorte que les Nantais fini- 
rent par désigner sous le nom d’oin- 
nibus Iles voitures qui les emme- 
naient au bain. , 

2-2 mer 


Gigantesque enseigne électri- 
que sur la tour Eiffel 


. Paris.--On vient d'installer une 
immense enseigne électrique sur la 
tour Eiffel pour le compte d'une 
grande compagnie françise, L'en- 
seigne est ce qu'il y a de plus artis- 
tique. Pour l'installer, on «à eu be- 
soin de 55 milles de fit, dont 20 mil- 
les de gros fil et 35 milles de fil d'un 
plus petit numéro, 


ie ————— 
L'authenticité des oeuvres 
artistiques 
Paris. — Désormais les twtistes 


pourront faire enregistrer lesrs (a- 
bleaux, le ministre des T: uxArts 
est en train d'organiser un bureau 
dans lequel Iles artisies pourront 
faire enregistrer Jeurs ocuvres, y 
déposer des photographies ct cum- 
me précaution additionnelle  appo- 
ser leurs empreintes digitales der- 
rière leurs tabeaux. Cette dernié- 
re sauvégarde est prise parce qu'on 
a calculé que la chance de faire nn: 
erreur en examinant une empreinte 
digitale est d’une sur 64 milliards, 

On établira un dossier avee ces 
renseignements, auquel on ajoutera 
le détail des ventes ou des transferts, 
de Sorle qu’un tableau aura un si- 
gnalement complet el authentique. 

D 


La plus puissante lacomotive 
électrique 


C'est une machine destinée au 
chemin de fer de Virginie uux* 
Etats-Unis, qui procède actuellement 


à l'électrification . de La ligne de 
Mullens à Roanoke. Cette locoimo- 
tive géarge mesure 45 mètres de 


long, pèse 637 tonnes et développe 
7125 chevaux. Elle est en réalité 
composée de trois véhicules attelès 
Pun à l’autre, car il aurait élé im- 
possible de faire entrer en courbe 
une caisse rigide de cctte longueur. 
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UN PAMPHLET ! 
DU CANADIEN FRANCAIS 
dans la langue des ‘Knights of Columbus”: 

“TEXTS and FACTS” 
Prix : Gratis sur demande. 
S'adresser à 

Dr JOSEPH BOULANGER 

Edmonton — Alberta — Canada : 


tuelle canadienne-français 


M. Heelor Ménard, secrétaire-ad-|bor, ci-devant la propriété des moi- 


joint de L'Union Saint-Joseph du 
Janada, à exposé aux fètes du soi- 
xanteugire en mui dernier Pétat fi- 
nancier de la Société. Maisant d'a- 
bord une revue des progrès de la 
Société, il déclare que de $30, qui 
était, en 1864, la première réserve 
remise au for aumoônier de la So- 
ciété, de R. P. Dandurand, O. M, !. 
cette réserve s'est accrue rapide- 
ment, car aux uoces d'argent dela 
Societé, en 1888, ctle était de 36,000; 
en 1900, de 824,500: et en 19%, de 
$9.732,000.00. 

La Société : payé divers genres 
de bénéfices depuis sa fondation. 
A son originé, elle vorsait, à la fa- 
mille d'un membre décédé, une rén- 
te hebdomadaire de $150, Puis el- 
le convertit celte rente en une as- 
surance fise do S300, remboursés 
au décès; en 1888, Je mon'ant de 
cette assuranec cest porté à 4500; pn 
1898, à 81,000, ot on 1925, à 83,000. 

Le svstème des contributions de 
l'Union  SaibtAoseph du Canada 
ue fut pas toujours le méme, Lors 
de In fondation de la Sociéié, ont 
fixa nue cotisation mensuelle fixe 
de 5€ sous pour tous les membres; 
plus tard, cette cotisation fut abais- 
ste à 95 sous avec versecont géné 
val de 50 sous à chaque décès de 
miermbre De plus, avec une mulli- 
plieité d'amendes ,de toutes sortes, 
la Société s'useurnit dei revenus 
certains. En !888, le total des bé- 
uéfices payés était de 819,200: en 
1913 de S1951000, et en 1925, de 
£9,672,010, 

La sblvabiffé actuelle de PUÜnion 
Saiut-Joseph du Canada est de 102 
pour cent, telle qu'étublie par le: 
actuaives, De plus, en raison du 
rendement de ses capilaux, elle 
jouit d'une surgarantie de solvabi- 
Vté je 142 pour cent de plus que 
ce qui el requis pour couvrir les 
nécessités prévues par l'actuaire, 

Une nutrs surgarantie dont jouit 
FUnion Sain!-Joseplh du Canada, es! 
colle qui provient de la faible mo 
soie de décès di ses membres qui 
est de 85 pour cent: seulement de 
celle qui est prévue dans le tableau 
des mortalités préparé par le con- 
près fraternol. 
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À la frontière 
Un douanier français interroge 
un Allemand qui entre en France, 


Vous n'avez rien à déclarer, 
dit le douanier. . 
—-L'Allemand, voulant faire 


l'homme d'esprit, répond: 
Si, j'ai du vin là-ded 
se frappe le ventre. 
Passez, riposte le français. le 
vin en cruche ne paye pas!” 


ans, et i! 
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gnement bilingue et donner a 
chewan une 


modérés. | 
Pour tous renseignemen 
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IS BILINÇGUR 
vus DE — o - | 
Notre-Dame de Sion 
À us 

PRINCE-ALBERT, Saskatchewan. | 

Les Dames de Sion ont résolu de se spécialiser dans l'ensei- 
ux Franco-canadiennes de la Saskat- 

formation aussi solide en français qu'en anglais, 

LES COURS ANGLAIS ET FRANCAIS comprennent tous les 
grades jusqu'au douzième inclusivement. | . 
MUSIQUE ET PEINTURE sont enseignées à des prix très 


ts s'adresser à Rév. Mère Supérieure, 


COLLIGR MATHIEU — GRAVELEOURG, SASK. 
dirigé por leu Pêrea Oblatn de Mario Imwoculés. 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base fran- 
ceten donnant une forruntion complète dans les deux Îlaugnen. 
"\Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelier-ês- 
Arts de l'Université d'Ottawa, et prépare les jeunes gens à touies 
Les carrières, au enccrdoce, au droit, à la médecino, ete. 
Lo COURS COMMERCIAL formo les élèves pour Îlo commerce 
ce Lo Collège Mathieu a, de par ca charte, lo pouvoir 
c3 Cinlômen de couro commercial et académique, 
RS PRÉPARATOIRE conduit. ooit au eouro claccique, 
int leo pluc jeunes élèves qui no soraiané 


ne 


Collège Mathice, 


Grovolbourg Sas. | 


Pour pluo amples renceignemonts s'adrecser au: 
DEVEREND PÈRE RECTEUE, 


ee 


DES 7 


| 


1 octobre 1925 
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Un monsieur pas nerveux 


Leicester, Angl — Le vrombis- 
sement des moteurs d'autos dans 
lies rues de Leicester donne à ce 
point sur les nerfs de sir Arthur 
\hecler, courtier nillionnaire de 
cette ville, ‘qu’il a acheté une île 
où il sera à l'abri de cette musique 
agacante,. Le millionnaire, qui est 
âgé de 65 ans, a dépensé 750,000 
pour Brownsea Island, Poole Hiur- 


nes de Gerne. C'est là qu'il va. ré- 
sider, dans un château datant de 
Henri VIE loin des bruits d’auto- 
mobiles. 


Elles ont 


A] 

C'est M. Lu 
constate. 

Seulement, c'est dans le Palatinat 
que la chase se passe, voilà le dom- 
mage... Les villages, à cause des 
enfants qui grouillent, chantent et 
rient, ont des airs de fête, En six 
ans, l'Allemagne « gagné plus de 3 
millions de présences, | 

Chez nous, les femmes sont on 
train de nous perdre la patrie pour 
laguelle sont morts tant de héros. 
: 


Liste des grands désastres 
de Pair 


a 
‘ 


%: 
des Enfants 


cien Descaves qui le 


Plusieurs dirigeables qui servaient 
avec diverses puissances motrices 
ou avec lesquels on faisait des ex- 
périmentations, dans le but de dé- 
velopper le dirigeable dans la pè- 
riode d'après-guerre, ont figuré dans 
des catastrophes. Voici une liste 
des principaux cas:, | 

Le dirigenble frinçais Dixmude 
tomba dans la Méditerranée, le : 
décembre. 1923, après avoir été 
frappé par In foudre apparemment; 
et les officiers et l'équipage. au 
nombre de 52 hommes, périrent 
tous. ! ‘ 

Le dirigeable ZR-2, acheté en An- 
glterre pour les Etats-Unis, figu- 
ra dans un désastre au-dessus dela 


rivière Humber, lé 24 août 1921, 
quand s4 charpente boucla. Plus 


de 40 persounes, y compris 16 amé- 
rieains perdirent la vie dans le dé- 
sastre. , 
: He dirigeable géant de l'armée 
| Roma, achelé par les Etats-Unis en 
alie, fomba à terre cn flanimes 

Le dirigeable anglais R-34, qui 
{raversa PAtlantique dans une en- 
volée en juillet 1919, fut détruit à 
sa base d'aviation par un gros vent 
2 9 janvier 1921. IE ny eut pas 
de perte de vie. . 

Voici d’autres accidents de diri- 
geubles, qui sont compris dans les 
aunales de l'aviation: 

Le 1 juillet 1919-10 pertes de 
vie, quand un dirigcable tomba tout 
“y flammes sur Ha banque Illinois 
Trust and Savings à Chicago. 

1e 16 juillet 1919—Le dirigeable 
anglais NS-11 tomba dans la mer du 


Nord après avoir été frappé par la 
foudre. Douz: personnes perdirent 
la vie. 


Le ©6 juin 1914--Collision d'un 
dirigeuble et d'un aéroplane à Vien- 
ne. Neuf personnes sont tuées. 

Le 9 septembre 1913—Le Zeppe- 
lin L-1 est détruit près de Heligo- 
land avec 13 pertes de vie. ; . 

Le {7 octobre 1913—Le Zeppelin 
E-% fait explosion au-dessus de Paé- 


M! rorome Johannisthal, et tue 28 per- 


1 sonnes. 

Le © juillet 1912—Le ballon Ak- 
ron, destiné à faire une envolée à 
travers l'Attantique, fit explosion à 
Atlantic Citx et tua cinq person- 
nes. 


Il paraît que l'on veut descendre 
Félix Poutré du piédestal où Pima- 
gination populaire l'avait placé. 
La tâche ne devrait pas ètre ar- 
due, pour la raison qu'il n'a jamais 
été haut monté, 

J'ai souvéenance que par un à- 
prés-midi, les têtes dirigeantes d’a- 
ors au village de Maskinongé, se 
rencontrant à l'arrivée de la poste, 
se demandaient réciproquement 

uelle devail être teur attitude à 
l'endroit de Félix Poutré. Célébre 
par ses malheurs et pour avoir é- 
chappé à la potence, Félix Poutré, 
eu effet, était arrivé le même jour 
‘et devail donner le soir une confé- 
rence sur les événements de “37- 

Le 0 ° " 4 

On résolut de ne pas s'occuper 
de lui, 

On ne lui en voulait pas d’avoir 
sauvé sa tête de la potence—quand 
un homme est mal pris, il se dé- 
prend comme il peut —— mais on 
trouvait pew digne d'un héros du- 
ser de subterfuges pour se sauver 
seul. quand ses compagnons de 
captivité allaient périr, Il conti- 
nuait à vivré, mais l'honneur n’é- 
tait pas sauf, IL avait été bien lou 
de faiie ainsi le fou! 

Si lon avait voulu houorer lFé- 
lix Poutré on l’eut invité à parler 
de ses prisons dans l’école où se 
Ffaisaient ordinairement les assem- 
‘blées locales, et les citoyens v cus- 
sent assisté, Or il ariva qu'il dût 
se retirer chez France Mercier, ma- 
quignon, qui demeurait dans une 
Wetite maison à l’oréc du'village, au 
sud-ouest de la rivière; une sorte 
de maison publiaue où se retiraient 
les passants qui, venaient nous 
montrer les marionnettes, la lan- 
terne magique. vrécurseur du ci- 
néma: cenx qui vendaient du thé 
à la loterie et vous donnaient dit 
cristal en présent; les colportenrs 
de pacotille et les commercants qui 
troquaient de la ferblanterie con- 
tre des os et des gucnilles qu’ils be- 
saient à la romaine plus où moins 
irnquée, ete. ete. © Lot ou 

En tout cas. -la maison n'nffrait 
vos une grande place pour lhndi- 
toire et la foule, composée d’en- 


et 


Fu outre des Zeppelins L-t et L-2.f 
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Avocat et Notaire 


GRAVELBOURG 


Géomètre et Notaire 


À ‘ Service des plus modernes. 


J. E MORRIER 


ARPENTEUR GEOMETRE 


229, ijème Rue Est. 
Téléphone 2225 
PRINCE-ALBERT 


Se 


Fantaisie Typographique | Aussi peu 


Maintenant que de linotypiste 
prend de plus en plus la place du 
typo daus les imp.imeries, les cu- 
rieux commencent à recueillir les 
traditions et les coutumes d’une 
profession.si profondément évoluée, 
et dont Balzac uous offre un des 
meilleurs tableaux dans Eve et Da- 
vid. Voici un petit chef-d'oeuvre. 
d'un singe de 1858, que Papyrus a 
recueilli dans le Ménagier français: 


LE VERRE 


Nous ne pouvons trouver rien sut 
la terre 
Qui soit si bon, ni si beau que le 
verre 
Du tendre amour, berceau char- 
mant, 
C'est toi, champêtre fougère 
C'est loi qui sers à faire 
L'heureux instrument 
Où souvent pétille, 
Mousse et brille 
Le jus qui rend 
Gai, riant, 
Content 
Quelle douceur 
l porte au coeur , . 


PA 


t! 
Tôt ! 

Qu'on m'en donne 

Qu'on l’éntonne 
Tôt :! 


Tôt 
‘rot 
Qr'on m'en donne, 
Vite et comme il faut. 
L'on x voit, sur ses flots chéris, 
Nager l'allégresse et les ris 


Félix Poutré 


pfants d'école et de petites fens, 
n'était pas innomibrable, , 

Une chaise empaillée, placée 
sur Ja table de la cuisine qu'on à- 
vait poussée contre la muraille au 
fond de la salle, était la tribune 
d'où Félix Poutré planait au-des- 
sus de son auditoire plus avide 
d'histoires que d'Histoire. 

Il était alors un vicillard à che- 
veux blancs, joues creuses, et ne 
paraissait pas riche. Au temps de 
sa jeunesse il avait dû être grand de 
taille, droit, et jovial. Il devait è- 
tre, selon l'expression populaire, 
un histoireux et un joueur de tours. 
H la prouvé d’ailleurs, dans Île 
Coffret ou le Trésor Enfoui. 

Tant pis pour lui: aussi il n’a pas 
de part dans le‘ monument que 
Von élève maintenant au souvenir 
ns à la gloire des partisans de 37- 
Quant à la pièce de Fréchette, il 
y à bien une quarantaine d'années 
que je lai vu jouer au village, Elle 
contient deux parties, si l’on peut 
ainsi parler: une de “tristesse ma- 
jestueuse”, comme dirait Racine, 
et l'autre de bonne comédie. , 

La première nous avitoie sur les 
malheurs des vrais héros, Cardi- 
nal, Duquette et leurs compagnons, 
et c’est pour les: cncourager et les 
consoler que 'Fon chanic: 

Mourir pour la patrie, 

C’est le sort Îe plus beau, 

Le plus digne d’envie, etc. 
La seconde partie est comique; et 
je parie, que si je la revovais jouer 
par un bon acteur, les folies de Fé- 
lix Poutré me feraicnt rire aux lar- 
mes, et je ne lui demnnderaäis pas 
à quelle école it allait quand il é- 


tait gamin, ot . 
Dr, J, T, ©. Sancier. 
ES ns . 
Tout arrive.à celui qui se démé- 
ne sans se déconrasot: le-succès est 
toujours la récompense de Veffort. 
Celui qui ne snil'formais où il va, 
ne se rend jamais à destination. 
ï  & ce 
HN Va des gens iellement distraits 
qu'ils s'oublieni eux-mêmes, 
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“Mitchell Block, Chambre 9. 
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:Dentiste 


. CHS. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
en art dentaire pour le Dominion, 


Appareil de radiographie, etc. 


207 Bâtisse Hammond 
MOOSE AW 


Sask, : ne = SASK. : 


Avocat et Notaire 
E. À. ST. JAMES, B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Régina, Saskatchewan. 


ns 


Le seul burean d’Avocat de lJangue 
françaice à Régina, 
meme) 


intelligentes que 


belles meau plusieurs fois. 
=. sous lequel on rendait jadis la 


tice: il mesurait 16 pieds de 


Seattle, Wisconsin.— Si lon en 


croit Armand-T, Nichols, directeur conférence, et, dans son tronc, !|traordinaire puissance des mysté- 
général de PAtlantic City Beauty|C'eux, deux personnes pouvaient | rieux rayons du radio. 

Pageant (exhibitions de beauté d'A |trouver place. nl, fut planté en 1358 D 

tlantic City), la plupart des jolies|Un an aprés la bataille de Poitiers! ne 

filles qu'il à oncontrées ont 1: steloù Jean le Bon fut vaincu par les La cervelle de M. de La 
aussi vide que Icurs figures sont Anglais, Feuillade 


1%: 


L Et beaucoup! 
disent qu'il doit s’y connaitre. 


agréables à regarder, 


Est-il besoin d'ajouter que cette! 
beauté'est empruntée: un peu d’eau 
et de savon révélerait bien des lai- 
deurs. 


| glace 


— 


1 pet 
Îl avait été planté en 1358 


Le vent a renver- 


Bordeaux. — était placé dans une poële. 


LE PROBLÈME DU 
TRANSPORT SUR L 
NEIGE 


Œn haut) raccord e 
duree (Auecntro) I > 


un chemin dans ei pics 


P 8 

. véhicule-moteur, au moins dans les campagnes où l’en- ee 

tretien des routes ne peut se faire aussi facilement que dons 

les villes; semble cette fois avoir été vaincu par l’incéniosité 

de l’homme. Un coup d'œil sur nos illustrations fera voir 

la curieuse pièce de mécanique avec laquelle l’on prétend 

affronter dorénavant les plus épaisses couches de 

les charges les plus lourdes. i . 
Cette machine à In forme étrange, n’est ni plus ni moins 

qu’un tracteur F'ordson dépouruu de ses roues et essieux 


neige avec 


ison 8 a neige. - 
auxquels on à substitué deux longs cylindres sur lesquels il L'une 


repose, Munis de bandes fnisent saillie et qui les entourent 
à la feçon des fils d’une vis, ces-eylindres, actionnés par le 
moteur, mettent la machine en mouvement et lui permettent 
d'avancer dans le neige avec autont de facilité qu’une outo- 
mobile sur uno route mecadomisée, EL 

e tracteur, car c'en est un, cst l'invention d’un M. PR. 
Burch, de £cattle, e\Vashington, ‘Avant :véeu an 
années dans leÿ solitudes glaciales de l'Al:cko, où durant le 
lang ftiver qui immobilise cette contrée, la noice s’'amonccilo 
en des profondours extraordinaires, M. Burch conçué lidfe 
d'inventer un appareil qui‘vaincrait éct obstacle 66 lui Pire 
mettrait, môême durent. ls froide saison, de vadnter à eertoina 


H 


Îcs champs; 
Il faut nd 

comble apncle 

régions 


travaux de.tronsport dans lesquels il -étuit intéresse. | 
n sd LI 
\ 


‘Médecin-Chirurgien 


sé à Larreule, canton de Maubour- 
guet — Hautes Pyrénées, — un or- 
centenaire, 


| On fait cuire un oeuf sur la 


iciére quo lEnt 
lie à 


DCE LES 


DR. LAURENT ROY 
Des Hôpitaux de Paris, France, 
Chirurgie et maladies de la femme, 
Bureau, 213 McCallum Hill, 
Résidence, 3101 Avenue Victoria, 
 REGINA! SASK. 


À 


Médeein-Chirurgien 


Des Hôpitaux de Par 
16607 Ave, Jasper. 


Dr, J BOULANGER 
14 MEDECIN CHIRURGIEN 
Aicencié pour tout le Canad 
“The Medical Council of Canade” 

Traitements par le Radium. 

- Laboratoire de Rayons-X. 
EDMONTON, Alta. 


.d..P, DESROSIERS 
Ex-Inlerne de l'Hôpital N.-D. Montré 
des hôpitaux de New York et Chicago 


Chirurgie et maladies de la femme, 


. Bureau—201, Edifice C. P. R. 
Résidence, 418, Spadina Crescent E, 
SASKATOON, Sask, 


Pap areil en marche, à l'instant 
poële devint 


jus- 


cir- | était cuit, 


sé à la tète d’un coup de feu, en 16 
au siège de Landrecies, les chiru 


. . . .…. . {giens qui lui mirent le premier appa- | ‘4 
New-York. On vient de faire àtrveit | 


lui dirent quele coup éta 


ue à TT Peer 
fo] 
tirant uno charco do glace our uno ourk 
tour vu docôté (fn bas àçouclio) Se frocn 
(1] 0 


de moîge avce uno fourdo ehacgo d 
\ 


graïto) Vuro d'arsidro du tracteur, ‘. 


Î hiver canadien, qui jusqu'ici & pu tenir on échec le 
Î 


lindres et les ayant mis à l'essai, les trouv8 


tout-à-fnit aptes à ec froyer un chemin dans la neige, que” 
qu'en £oit 1 densité ou l'épaisseur. 
Aujourd'hui, lapporeil, après avoir été 
sortes d'épreuves, cs6 mis sur le marché. 
per l8 Snow Motors Incorporated, de Detroit, e 
croient fermement ceux qui l'ont vu à l'œuvre, à re 
plus grands services au Canada, sur les 
forêts, partout où il s’agit de traction de lourds 


goumis à touic: 

41 est constsuié 
test destino, 
ndre 13 


fermes, dens #3 


fardeous CU? 
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Eur un mures 


CG 


is el de New York, | | à ) 
Téléphone 2009, 


! 
À 
| 

meme | E À 

hi 
| 
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| 


, 1 


rouge en dépit du 
bloc'de glace sur lequel elle re- ! 
posait et en un tour de main l'oeuf 
Ceci démontre bien l’ex- 


M. de La Feuillade, ayant été bles. ; à 


“  pETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL |: 
ÉÆ PE FI L D & À AL | DU MOT AS =i FA Hi JRIARS A VIN s E | 
£# | CR | 
54 P > , à D Le £ e sors | T HD Je eo 
8 On trouve ses bons conseils à la bonne énseigne - - - vérilé de La Falisse ce | 
nu . ca 
( , 
EE mare = a = ne NCIS NS EN MN ET ET ET SE ET EE UT ACER 
LITE IT NO IP PPT PETITE RSI ITR e | 
. . eo ‘ ‘ + 2. . . : 
Avocat | Avocat et Notaire Médecin | | 


|} 
| 


E 
la :à 


in 


É 


14 


5, 
r 14 


it 


